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A VOCCASION /)• UN PROCÈS EN HÉRÉSIE 



EN 1868 fe fermait, pour MM. les profefleurs Reufs, 
Cnnîtz & moi, une férié d^années fatigantes, mais 
riches en jouifTances intelleéluelles, où nous paflions la 
meilleure partie des vacances académiques dans les 
bibliothèques & les archives de la SuiiTe, occupés à 
recueillir la correfpondance de Calvin pour Tédition 
générale de Tes œuvres. Nous avions pris la réfolution 
de copier de notre propre main les documents inédits 
Se de collationner fur Foriginal, en les annotant au vol, 
les copies faites antérieurement par Tun ou Pautre de 
nous trois. Ce travail embralTait les lettres ou autres 
pièces de Calvin (Calvini), celles adreflees à Calvin (ad 
Calfvinum)f enfin les extraits concernant Calvin (dg 
CaMno). Si nous avons réufli dans notre tâche, nous 
pourrons affirmer fans manquer à la modeflie que c>ft 
la correfpondance du réformateur la plus complète qui 
exifte. 

Le début de nos invefligations avait eu lieu à Neu- 
châtel (1862). Les vacances de Tannée fuivante nous 
conduifirent étalement, dirais-je^ dans la ville de Calvin 
par excellence. Là, des règlements fevères menaçaient 



IV 

de noas gêner beaucoup : dans toute la ferveur du no- 
viciat, nous aurions voulu travailler jour & nuit. Grâces 
aux facilités que des amis furent nous procurer, notre 
plume courait toute la femaine, de fept heures du matin 
à midi & d*une heure à la nuit tombante, iî ce n^ft au 
delà. Les dimanches mêmes n^étaient pas ftriélement 
chômés. Les trois c galériens de Calvin, » comme on 
fe plaifait à nous appeler, furent bientôt connus fur le 
parcours de la Bibliothèque aux Archives. La befogne 
avançait à vue d^œil, de forte qu>n 1867, fans avoir 
cependant fait tout ce que nous aurions déilré, nous 
primes congé de la ville où venait de fe jouer le drame 
tragi-comique du Congrès de la paix. Quel trifte con- 
trafte 1 Ma première vifite à Genève datait de 1837, à 
Toccafion de recherches fur Théodore de Bèze & la 
Réforme en France; la cité était encore la Rome pro- 
teflante, chère à mon cœur par fes grands fouvenirs 
comme par les amitiés que j ^ trouvai, — amitiés dont 
les plus anciennes font defcendues maintenant dans la 
tombe. 

Le tour de Berne & de Zurich vint en 1868. Quoique 
foigneufes & confervatrices , les autorités ptépofees 
à la garde des tréfors littéraires Se hifioriques de ces 
deux villes univeriitaîres poffèdent les traditions larges 
Se communicàtives des grands centres fcientifiques. 
M. Horner, bibliothécaire en chef à Zurich, pouiïa la 
confiance jufqu^à nous envoyer à Straibourg les prédeux 
volumes de Simmler, contenant à peu près toute la 
correfpondance des réformateurs de la Suiffe Se des pays 
limitrophes. A Berne, la libre circulation dans les falles 
des Archives me permit d^apercevoir fur les rayons un 
petit in-folio portant au dos Tinfcription : Procès de 
Baudichon de la Mai/on Neupue, 1534. C^étaît l'original 
complet d'un procès en héréfie fait à Lyon, par les 



autorités archiép^fcopalei, contre un marchand de Ge- 
nève qui joua un rôle marquant dans fa patrie au début 
de la Réforme. Baudichon de la Maîfon Neuve échappa 
au bûcher, mais non fans peine & grâces à Tinterceflion 
énergique des Bernois. 

Avec fon obligeance habituelle, M. de Stûrler, 
fecrétaire d'£tat 8c archivifte de Berne, m*oélroya la 
faculté de copier TintérefTant procès en dehors des 
heures confacrées à notre tâche principale. Je m*appli- 
quai à fuivre fidèlement Toriginal, page par page ; la 
même exactitude a été obfervée à Timprefllon. Au retour 
de mon premier voyage à Paris, en 1869, je dépofai 
mon manufcrit entre les mains d^un ami, M. Fick, de 
Genève. 

L^horizon de TEglife commençait à fe rembrunir. 
Le proteftantifme tournait à un radicalifme abftrait & 
ftérÛe , ou bien à Torthodoxie la plus furannée par le 
fond comme par la forme. En Alface, oublieux de 
fon origine, il gravitait toujours plus vers une tranf- 
formation françaife. L'audace des uns, la iaiblefle des 
autres, Pincurie, l'ignorance des conditions fondamen- 
tales de la vie fpirituelle d'un peuple, enfin Taveugle 
complaifance pour les caprices de Paris, toutes ces 
caufes préparaient la déchéance humiliante de la prédi- 
cation & de rinftruélion relîgieufe, telles que les géné- 
rations précédentes les avaient eues en partage. La 
poéfle facrée allemande, tréfor ineftimable de la réfor- 
mation germanique, fe voyait fur le point d'être con- 
danmée, fans trouver à beaucoup près un équivalent 
dans la littérature françaife. Un petit groupe d'attar- 
dés accompagnait feul de regrets fuperflus la difparition 
de ce proteftantifme alfacien qui, malgré l'infériorité 
numérique, avait été pour le pays la plus féconde fource 
de gloire littéraire & de grandeur morale. 



VI 

L^année x 8 70 arriva. La cataftrophe fut terrible Se 
fans exemple dans lliiftoire. Après la reddition de 
Strafbourg, une des premières diverfions à mon étour- 
diflement & à rifolement abfolu qu*avait fubi Tinfor- 
tunée cité, fut Tenvoi d'une partie des feuilles imprimées 
du procès de Baudichon. Les angoifles par lefquelles 
nous venions de pafler étaient bien faites pour m'ôter 
le fouvenir de ces pages, quel que fut leur intérêt à mes 
yeux. 

En glanant pour la correfpondance de Calvin à la 
Bibliothèque nationale de Paris, j*a vais acquis la certitude 
que ce document eft une pièce échappée comme par 
miracle à la deftruélion. En vain m*étais-je informé, per- 
fonne n''avait pu m*indiquer Toriginal ou la copie d'un 
feul procès en héréiîe, pas même des plus célèbres, ceux 
de Berquin & d'Anne du Bourg, par exemple. La 
Révolution doit avoir tout anéanti &, à moins d'inopi- 
nées découvertes dans les archives départementales, nous 
demeurerons réduits aux maigres extraits des Martyro- 
loges, Crefpin en français & en latin, Rabus en alle- 
mand, Jean Knox en anglais & en latin, les Anabaptiftes 
en hollandais & en allemand. Ces ouvrages, devenus 
de gros in-folio grâces aux perfêcutîons, donnent moins 
les procès eux-mêmes que les éléments dogmatiques de 
la foi courageufement confeflee devant les juges. L'ef- 
fentiel pour les leéleurs du XVI<> fiède, c'était la polé- 
mique dramatifée & non pas les traits qui font revivre 
une époque aux yeux de l'hiftorien. Le procès de Bau- 
dichon de la Maifon Neuve, analyfe par M. Merle 
d'Aubigné dans fon Hifioin de la Réformationy méritait 
donc à tous égards une publication intégrale. Nous 
croyons le document unique en fon genre, & il eft déjà 
précieux à caufe de fa date, l'année des Placards, qui 
ouvrit en France l'ère des perfecutions c de par le Roy. » 
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On y rencontrera les détails les plus caraélériftîques fur 
la vie publique & privée du temps, fur la naiflance de 
la Réforme en France & fur Tétat des efprits à Genève 
durant la période aflez peu connue des premières luttes 
religieufes. 

* 

BAUM. 



Strajbourgy dicemhre 1872. 



Procès inquifitional 

faiél & formé par auélorité du 
fiege archîepifcopal de Lyon en 

cas d'herefie 

c4 ïinflance du 
procureurfifcal dudiâl fiege 

Contre 

Baudichoîi de la zMaifon V^ufue 
marchant du lieu de Genefue 



AICHENT tous que p. j. 
comme nagueres Bau- 
dichon de la Maifon 
Neufiie, marchant:, & 
lehan lanyn, dit le Co- 
lonier, faifeur de traitflz 
Se îauelines, tous deux du tieu & ville de 
Genefue, par auiîlorité de la court de la 
fenechaucee de Lyon, informations pré- 
cédentes, aient elle conftituez prifonniers 
es prifons royaulx dudiifl Lyon ; & après 
comme chargez de chofes concemans 
noftre fain^e foy, & l'incerefla du Roy 
noftre lire & de la chofe publicque , aient 
efté renuoyez aux prifons du fiege archie- 
pifcopal afin d'ellre cognu & procédé par 
les iuges d'egUfe ainfi que de droiiïl & 
raifon. Or eft il que Tan de grâce mil cinq p. 4. 
cens trente quatre, & le mercredy penul- 
time iour d'auril, nous Ellienne Paye, 
cullode de l'eglife Sainfle Crois & offi- 
ciât de la primace; Benoit Buacier, chama- 



lier de l'eglife Saindl Paol, officiai ordi- 
naire de Lyon, doiileurs es droiz : vicaires 
generaulx de trefreuerend père en Dieu 
Monfeigneur l'arceuefque conte de Lyon, 
primat de France; <Sc lehan Gauceret , 
auflî dodleur es droiz, chanoine de l'eglife 
Sainét lull, ofKcial des excès dudi<fl Lyon, 
à caufe de noAre otficialicé, iuge & Inqui- 
fiteur de l'heretique prauiré es cité & dio- 
cefe de Lyon , adueras de ce que delTus ; 
appelle pour fcribe & greffier en celle par- 
ne Amé Ponction , notaire public, nous 
Tommes cranCportez aufdit^es priions dudiifl 
fiege archiepiTcopal, efquelz ' auons trou- 
uez les prifonniers deflus nommez. Contre 
lefquelz, en prefence de vénérable homme 
maillre Claude Bellieure, auffi dofleur, 
aduocat du Roy en ladiifle fenechaucee, 
pour ce appelle & requis; prefens auflî les 
tefmoings après nommez, auons procédé 
comme s'enfuit : 

IS làitft venir ledifl Baudi- 
de la Maifon Neufue, mar- 
: de Cenefue, aagé, comme 
de quarente lîx ans, lequel 
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après auoir iuré refpondrc vérité, dit auoir 
nom & eftre aagé comme deflfus. 

iNTERROGVE, refpond qu'il eft p. 6. 
marchant de draps de foye, fré- 
quentant les foires de Lyon, & 
leften cefte ville defpuis dymen- 
che dernier au foir & logé à la Coppe, 

Luy auons exhibé vne lecîlre miffiue fu- 
prafcripte ou adreflee : « A mon trefchier 
frère & meilleur amy, » .& auffi commen- 
ceant en dedans : « La grâce, paix & mi- 
fericorde, ^y foubfcripte : « Le tout voftre 
PhareL jj Et interrogué, refpond que Pha- 
rellus, prefcheur à Genefue, les luy bailla 
pour les bailler à Eftienne de la Forge, 
marchant de Paris, chieux Loyfet de TAube 
en cefte ville, enfemble luy bailla autres 
leélres adreilees : « Au fain(fl vaiflTeau de 
Dieu efleu, » pareillement à luy exhibées, p. 7. 
pour après les enuoier où elles font adref- 
fees, & ne cognoit ledidl Eftienne , & dit 
qu'il eft compaignon dudidl de l'Aube & 
tiennent boutique près la place de l'Her- 
berie, en laquelle borique * on a dit audiél *fo 
refpondant, que ledi(fl Eftienne n'eft en- 



cores venu. Item, vne autre le<îlre à luy 
efcripte par fa femme defpuis qu'il eft en 
cefte ville, par laquelle elle efcript que 
leur affaire croit & que Pharellus fai<îl bon 
debuoir à prefcher Teuuangille, & autres 
parolles, laquelle lecflre il a recognu. Et 
interrogué que veulent dire ces motz : 
P. 8. cf Noftre affaire multiplie grandement , » 
refpond qu'ilz s'entendent de l'euuangille. 
Et font lefdicfles troys le(5lres inférées ou 
pied de cefte reiponfe. 

Interrogué, refpond croire en la meffe , 
& que ou facrement de l'aultier, affauoir la 
fainéle oftie, le vray corps de Dieu y eft. 

Interrogué, dit que Pharellus eft du Daul- 
phiné, & fut amené à Genefue par ceulx 
de Berne. Et quand il oyt prefcher lediél 
Pharellus, il le croit en ce que femble bon 
audidl refpondant & non autrement. 

Interrogué, refpond auoir veu à Genefue 
vng liure en francoys intitulé le Sl^ouuel 
Teftamenty * & des autres comme la zMa- 

* C'était la traduéHon de Lefè^vre d'EtapleSy car celle 
de d'Oli'vetan neparut, comme onfait^ que Vannée fui- 
vante. 



niere de ^aptefme^ la Cenne de lefucrijf, * P- 9- 
la Vérité cachée, la Confrérie du Sainâ Ef- 
prit & autres ; n'a veu autres liures que le- 
did Nouuel Teftament & vng aultre intitulé 
le Liure des iMarchans. * 

Interrogué, refpond auoir veu & cognu 
à Genefue vng imprimeur nommé Pierrot 
de Vingife, qui imprima quelque temps des 
Nouueaulx Teflamens oudiél lieu , mais 
après la ville l'en enuoia & il fe retira à 
Neuf Chaftel, & auoit auec luy vng fenii- 

^ La Manière de baptefme, la Cenne de lefucrift. 
Baudichon cite ici de mémoire &je prèfume que ce n'é- 
taient pas des lièvres difiinâis^ mais quHl eft ici quefiion 
de la première liturgie écrite par Farel & intitulée : 
Manière & falTon qu^on tient en baillant le fainél bap- 
tefnie &c., & quefai éditée de nawveau ^1859. 

* Voici le titre exaS de la première édition de ce li*vre 
curieux qui a eu un grand nombre de réimpreffions avec 
des changements & des additions conjidérahles : Le liure 
des marchans | fort vtile à toutes gens. | Nouuellement 
compofé I par | le fire Pantapole | bien expert en telle 
affaire | prochain voyfin du feigneur Pantagruel. Ceflun 
petit volume in-iZ imprimé en caraBéres gothiques & 
contenant 23 feuillets non chiffrés. A la fin du texte on 
lit : c Imprimé à Corinthe [Neuchâtel] \ le XXII. daouft, 
lan I mil cinq cens XXXIIL » Sur la dernière page on lit 
au milieu : Non omnibus datum eft | adiré Corinthum. 
Je pqffède une copie faite & collaHonnée fur t original. 
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teur nommé Grofoe, qui eft vng à qui le 
feigneur d'Auanchy * couppa les oreilles. 

Interrogué, refpond qu'il ne fcet qu'on 
p. lo. apporte aulcuns defdidz liures en cefte ville, 
ne ailleurs dudid Genefue , Neuf Chaftel 
ne de ailleurs d'enuyron. 

Interrogué, dit cognoiftre vng nommé 
le Colonier qui eft celluy qui a cydeuanc 
refpondu, mais ne fcet qu'il fe mefle de 
prefcher en gênerai ne particulier. 

Interrogué, refpond que lorfque vng cha-î 
noine de Genefue, enfant de Fribourg, fut 
tué, on difoit que ledi(fl chanoine fut ag- 
grefleur, mais il, qui refpond, n'y eftoit & 
ne fcet fi c'eftoit pour la foy. 

Interrogué quel party oudiél Genefue, ou 
celluy des appeliez Papiftes ou des appeliez 
Euuangeliftes,il tient, refpond qu'il croit en 
la foy & comme fes predeceflTeurs ont creu, 
& croit le facrement de l'aultier, de confèf- 
fion & autres. 

Et aux Pafques derniers eftoit à Franc- 
fort, là où il fe confeffa & receut lediiîl 

^ Cefl A'vencheSy en allemand Wifiijburg^ qui r^ifla 
quelque temps a la Réforme, 



P. II. 
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falnA facrement. Ec dit auoir gardé le ca« 
refme dernier & autres precedens. 

Interrogué s'il fe veut rapporter aux tef- 
moings, fur ce qu'il a tenu le pany des foy 
difans Euuangelifles oudiâ Genefue, & a 
vefcu à leur mode, refpond qu'il croit que 
aucun ne le luy maintiendra & qu'on les p. ». 
face venir, & il parlera à eulx. Et [après 
auoir ouy leéhire de fa refponfe, parce qu'i 
a dit ne fcauoir efcripre, y a mis fon feel, 
prefens maiftres Philipes Gayaud, doyen 
d'Âiguesperfe, Annemond Chalan, doéleurs, 
& lehan Couet, clerc, chorier de l'eglife de 
Lyon, tefmoings &c. 

(avec parapie) 

S'enfuit la teneur des troys leAres miflî- 
ues dont cy deuant eft faid mencion : 

A MON TRESCHER FRERE & MEU-LEVR AMY.« 

LA graccy paix & mifericorie de Dieu 
noftre père par noftre Seigneur lefuSy feul p. 13. 

. * Etienne de la Forge^ marchand de Parijy proteéfeur 
& grand ami de Calvin & de Farel, & chef de tEglife 
naiJanU de Paris. Il fut brûlé vif dans la perfecuûm 
excitée par les placards (1534}. 

a 
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faulueur 6- rédempteur^ qui pour nous ejl 
morty régnant en gloire es cieulxy où il le 
fouit cerchery car luy feul eft noftre droid 
trefor celefiiely lequel fi par vraye foy auons^ 
ne nous peult efire ofté ne defrohi , combien 
que toutfe leue contre luy y comme de iour en 
iour auons T expérience ^ félon quil plaift au 
père éternel nous ouurir la porte pour aduancer 
fon fil\y &fi Vieu nous donnoit plus de cou- 
raigCy on verroit autres chofes. éMais nous 
auons tant de cheuaulx retifs qui y au lieu 
d! aduancer y reculent y non feulement eftans peu 
feruanSy mais empefchans les autres y telle- 
P. 14 ment quil nefemble en teli eftre accomply ce 
que lefus difoit aux pharifiens qui prenent, 
mais oftent la clef de fciencCy n entrons point 
6* ne laijans entrer ceulx qui veulent entrer, 
éMais quelque croix quil y aye 6* [maigre] 
tous les empefchemenSy Dieu ne lairra point 
fon œuurcy quil neparfacefafainâevoluntéy 
& fera que les mefchans feront cogneui. Von 
nous a recité beaucoup de nouuelles touchant 
le 'Royaume de Vieu, & n'y a perfonne qui 
ayme noftre Seigneur qui ne defiraft la chofe 
eftre telle 6* dauentaigCy mais Fon nefcait à 
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qui Ton doit croire. le penfe bien que vous 
nen oye\ guieres moins de par deçà. Les hateU P. «s- 
leurs ne ceffent de controuuer continuellement 
nouuelles inuentions & menteries, mais Vieu 
faiâl que tout reuient à leur confujîony car 
menfonge ne peut vaincre vérité. Il fault que 
la lumière luyjfe & que les ténèbres aient fin; 
le Seigneur face que les pouures aueugles 
foient plainement illuminés. Vous fcaue\ 
comment noflre Seigneur a vifité la mai/on, 
examinant mes frères , & principallement celluy 
qui efl nay après moy, lequel a long temps 
quil eft en prifon, eftant condampné à prifon 
perpétuelle & fes biens confifque\. Ve quoy 
fuys esbay comme ce pouure homme qui ri en- 
tend comme rien & qui na rien deferuy^ eft P. i6. 
ainji demainéy & fault que plus endure que 
moy. Le ^y a efté aduerty par ceulx qui ne 
Thaiffent point, & qui valent bien quon face 
quelque chofe en leur faueur & feraient mar- 
rys de demander autre que chofe honnefte, 
mais ie ne fcay qui a tellement emprins le feu 
& vous promet^ que grandement me defplaift 
que iamais en fis aucune requefte pour luy, 
veu que contre mon defir^ cela que penfoye 



feruir à charité tfl venu aa conrraîrt , ou 
guiere ne senfault. îMais ce que leujfe faid 
pour vng atare, félon "Dieu, n'ay peu laijfer 
. enuers mon frert. F en refcripr{ au vaiffeau 
} que "Dieu a efleu, * ayant * fouuenance des 
capiifi;fera vqftreplaifir rendre les leélres 6- 
vous employer comme vouldrïe^ qu'on Jii pour 
vous, ainji que nojire bon tMaiflre commande, 
lequel par fa grâce vous conferue ferme en 
foy, la vous augmentant, faifant que cheminei 
toufioars purement félon fa bonne volume. 
"De Genefue, ce if iauril 15'54- ^ '"'" 
voftre 

AV SAINCT VAISSEAV DE DIEV ESLEV. 

IA grâce, paix 6* miferi- 
corde de "Dieu noffre très- 
bon père par fon feuî Jîl'^ 
lefus, nojhe falut fr vie, 
qui eft la pierre de con- 
^iradiSion contre laquelle, 
tant en elle comme auxjiens, le monde dis le 

' La rtmt dt Navarrt. 



commencement a bataillé & faiét encores & 
fera ; mais en vain y car riy a confeil ne pru- 
dence ne fageje canne Dieu y & ne fault que 
les iniques leuent leurs cornes y car elles feront 
rompues y & quelque chofe qui puiffe aduenir 
aux iufleSy ne doiuent perdre couraigey mais 
auec lefainél prophète y en playne foy 6* ajfeu- 
ranccy doyuent dire: Le Seigneur ejt mon 
aydcy ie ne craindray point que T homme me 
face. O quil eji heureux y à qui le Seigneur p. 19. 
donne cejle grâce! Lors tout va noblement y & 
quant tout ejl perdu y félon le monde y lors efi 
expérimenté la vertu de Dieu qui puiffamment 
ayde auxfîens qui ri ont fiance en autre quen 
luy, Sifais quant nous recourons en Egypte 
& nous fions aux hommes y Dieu fe monffre 
véritable y declairant que font les hommes. le 
Tay expérimenté en mon frère qui a efté Ion-- 
guement détenu pour chofe qui ne vaulty 
comme puis entendre y le parler ; car s'il ri a 
autrement faiSky mefme que aucuns de fes 
aduerf aires ont dit y quant deuant le pape & à ?, ao. 
'Rgmme ton ferait mainéy mais quili nefiffent 
plus que parauanty il pafferoit legierement; 
mais voulant auoir aydey comme fembloity 



fort propre y & moy penfant faire que T amitié 
fut plus grande entre ceulx que ie defre, 
Vieu fcait comment il en eft aduenu^ lay 
voulu plus confentir au iugement Sautruy 
quà ce que mon cueur iugeroity Dieu en foit 
loué y fon bon plaijîr foit faiâ Ji le bon père 
de fa bonne volume le veult deliurer. Il a tout 
en fa main y il le fera; fi autrement luy plaifty 

P. ai. ce que femblera bon deuant fes yeulx foit 
faiély & ainfifera, zMais ie ne veulx laijfer 
de prier pour luy comme faif oient les fidelles 
quant Tierre eftoit detenuy ne aujji îvfer des 
autres moyens comme Toi en a vfé, Tourtant, 
pour r honneur de lefus 6* la charité frater- 
nellcy laquelle faiâ que fi aucun membre 
fouffircy les autres en ont compajfion , ie vous 
prie d'en parler là où mieulx fcaue\ quil eft 
expédient y & en f aides parler y donnant y s'il 
vous plaifty entendre que Fon. a affe\ & plus 

p. 21. quen toute rigueur hoftille 6* des ennemySy à 
vng autre ne fut efté faiél par longue prifon 
& confumption des biens y car TeuefquCy oulrre 
ce qui a efté dépendu y a tiré fix cens efcui; 
quon foye content & que le pouure perfonnaige 
foit deliuréy 6* en efperancc' que de la deli-- 
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urance en viendra du bien, ce que face le bon 
Dieu plain de toute mifericorde qui donne à 
tous vraye 6* parfaiâe intelligence & plaine 
cognoijfance de fa grande bonté, puijfance & 
fageffe, afin que ri ayons tant de crainâe aux 
chofes de Vieu, mais que tous i*vng noble £* 
vraiement creflien cueur , feruons , honnorons p. 13. 
ô» adorons nojlre Dieu plus purement que 
riauons faid iufques à prefent, craignant plus 
ce trefpuijfant Seigneur que riauons faid & 
que la crainde humaine foit chaffee loing de 
nous, aians peur de la maledidion de Dieu 
apreftee fur tous qui ri ont leur confiance en 
Dieu, & à deux mains prenons la benedidion 
aprejlee à ceulx qui pour lefus fouffirent, 6* 
pleut au Seigneur DieU que le pouure pri- 
fonnier bien en fut aduerty, & que ayant 
plaine intelligence, il poujfa oultre & declaira P. 24. 
ce quil eft de dire du bon Sauueur , car tout 
ce que me meut, ceft pourtant quil ri a efti 
guieres inftruid, & craings quil ri entende 
rien, & la pouure vefue, la mère tant plaine 
iangoijfe, laquelle vous foit recommandée. 
Celuy qui tout peut, difpofe tout comme il 
cognoit eftre à fa gloire, nous menant 6* con- 
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duifant par f on fainâ Ef périt y lequel il nous 
facefuyure 6* delaiffer loute autre prudence, 
fageffe 6* conduire, affin que tout ce qui eft 
en nous, tant en penfee, faiéti fr dtéli foii en 
P. ïS' fhoaneur &• gloire de "Dieu, & aduancement 
de fa jainâe parolle. atmen. Une fauli dire 
combien ceulx qui ciment nojlre Seigneur 
défirent voftre bien, £• combien vous faluent 
en noftre Seigneur, 6" quel plaifir leur ferie[ 
en noftre Seigneur, fi par voftre moyen le 
pouure foit deliuré, vous priant tous de vous 
y employer. "De Genefue, ce 2^ Sauril Ifî4- 
te tout voftre en noftre Seigneur. 

A BAVDICHON DE LA MAISON NEVFVE 
CEÏTE LECTItE SOr DONNEE A FHANqVE FORT. 

CHON, ie moy re~ 
P. i6. idebien à vous. "Des 

es par deçà, il n'y 
f chofes, depuis que 
■artiies , Jynon que 
décapité Torteri ' 

' Jtaii Portier, tua du ftcritairii de C'e^iiue d* 
Geuive, dielari coupable dt machmattoni cmtrt tti 
Hbtrtis de la •ville. 
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& le 'Barbier, Et faiche que maiftre Guil- 
laume faiâ bien fon ieuoir en annonçant la 
parolle de Dieu, & ne nous a on point faiâ 
de deffenfe. Il riy a perfonne qui contredife^ 
vous aduertiffant que noftre afaire multiplie 
grandement. le ne vousferoys * qtte refcripre *jk 
aune chofe^Jinon que THeufoy garde de vous, 
Efcript à Genefue trois fepmaines deuant Taf^ 
queSy par la toute voftre femme 

Collation a efté &îae 

DV dernier iour d*aunl mil cinq cens p. 27- 
trente quatre, es prifons delarceuefché, 
par deuant nous officiaulx de la primace 
& ordinaire, vicaires generaulx, & officiai 
des excès, inquisiteur : 

iHlLlPPE Martin, tiflfotier, habitant 
de Lyon , aagé de vingt deux 
ans ou enuiron, ainfi qu il dit, 

Itefxnoing &c., dit & depofe 

3 
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moyennant fon ferement ôcc, qu'il eft texo- 
rier & a demeuré en la ville de Genefue be- 
fongnant de fon meftier par l'efpace de troys 
ans condnuelz & plus, finiz vng peu auant 
Noël dernier paflfé, qu'il fe retira en cefte 

p. a8. ville de Lyon. Et durant le temps que defTus 
a veu que la fedle luthérienne a fort pululé 
en ladiéle ville de Genefue & mefmement 
fur la fin dudi<îl temps. Et y auoit en icelle 
ville diuerfité de feéles, affauoir les vngs vi- 
uans à la manière ancienne des Creftiens, 
lefquelz les Luthériens appellent les Papif- 
tes, & iceulx Luthériens s'appellent les 
Euuangelijftes. Et durant lediél temps a veu 
faire oudiél Genefue plufieurs aflemblees 
& ponz d'armes les vngs contre les autres 
pour le fouftenement defdidles fe<5les & 
tant de iour que de nuyt. Et entre autres 

p. 29. du party defdiélz Luthériens a cognu entre 
les plus apparens vng marchant nommé Bau- 
dichon, lehan Philippe, lehan Gok & Amé 
Perrin, marchans, riches gens, lefquelz com- 
munément fe trouuoient aux afTemblees en 
armes, conduifoient & gouuernoient tout 
& fourniffbient aux fhdz; dit que durant 
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le temps que deflTus, & comme luy femble il 
y a enuiron vng an, en vne defdiÂes alTem- 
blees vng chanoine dudiél Genefue, nadf de 
Eribourg, nommé le chanoine Vergle,* fouf- 
tenant le party contre les Luthériens, vng iour 
en vne place appellee le Molard, entre iour 
& nuyt, lediél chanoine eflant arriué , fut p. 30. 
afTailly par lefdiâs Luthériens, eflans grand 
bende & en armes, & fiit grandement 
blelTé & perfé d Vng coup à trauers du 
corps, & puis fut mené en la maifon de 
lehan Pitio, là où lediél chanoine fut acheué 
d'eftre tué 5 dit qu'il eftoit prefent quand 
lediél chanoine fut premièrement afTailly 
& ainfi frappé en ladiéle place du Molard, 
& que lors y eftoit entre autres & y veit 
lediél Baudichon embaftonné & armé 
dVng allecret; dit que ledi<5l Baudichon 
pour le faiifl de fa marchandife fréquente p. 31. 
les foires de Lyon & loge en cefte ville, 
quant il y eft, en l'hoftellerie à lenfeigne de 
la Coppe, & veit lediél Baudichon en cefte 
diéle ville, fabmedy dernier vingt cinquief- 
me de ce moys. Aufîy lediél iour veit en 

* Ceft le chanoine Wernly, 



cefte diéle ville vng autre homme dudifl 

Genefue, ieune & de perite ftature, appelle 

le Colonyer, fiûfeur de' picques, halles, de 

iauelînes & traidz, lequel femblablement 

du temps que deOus tenoit le parcy def- 

di.ftz Ludieriens, & fe mefloic de prefcher 

& difpucer en particulier es compaignies 

cà & là, fouflenant la feifle luthérienne Se 

induifanr de toute fa poflîbtlicé à fuyure 

icelle (eAe. Et plus n'en dit & a ligné fa 

on. Tkilippe ^ariin. 

ce, auons fkiiil venir Bau- 

n de la Maifon Neuftie, pri- 

:r céans, auquel auons con- 

■ ledi^ Philippes Martin, 

termoing, & interrogué lediifl Baudîchon 

a refpordu par ferement, ne cognoiftre 

aucunement lediifl Philippes. Et après leffture 

fù.&x de la depofidon dudi^ Philippes, en 

prefence defdiélz Baudîchon & Philippes 

Martin, tefmoing, ledidl teûnoing a par fe- 

. remeni maintenu le contenu en fadi<fle 

depolicion eflre vray audi^ Baudichon 

&ce à face. Ec ledt(^ Baudichon a dit que 

ladite depcfidon ne contient vérité, & 
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mefinement dit eftre vray & fe ofire prou- 
uer, que lors que le chanoine de Genefue 
ftit blefTé en la pbce du Mobrd & après 
tué, il, qui refpond, eftoit en celle ville de 
Lyon ', & par ce prent en partie lediél tef- 
moing & requiert qu il foit détenu prifon- 
nier. Et ledid: tefmoing a dit & maintenu 
comme deffiis. Et dauentaige a dit par fere- 
ment que vng iour puys demy an en cà, 
lors que vng nommé Pinet fut pendu & p. 34- 
exécuté par iufHce oudiél Genefue, lediél 
Baudichon auoit en fa maifon certain nom* 
bre de gens de guerre. Et ce a maintenu 
face à face audiél Baudichon, difant & re- 
quérant conmie deflTus. 

Interrogué, lediél Baudichon refpond par 
ferement, eftre vray qu'il y a quelque di- 
uerfité & difcencion touchant la foy entre 
les gens oudi<5l Genefue, mais il tient feul- 
lement le party des gens de bien & n'a 
voulu declairer autrement quel party il dent. 

Interrogué, refpond cognoiffre vng ieune p. 35. 
homme de petite ftature, de Genefue, nom- 
mé le Colonier, qui eil pouure homme, 
& croit qu'il eft homme de bien. 



22 

Interroguéjdit qu'il luyfemble que lediiîl 
Colonier eft en cefte ville, il y a enuyron 
huit iours. 

Interrogué, dit qu'il ne fe veult rapporter 
audiél Colonier fur ce qu'on dit que lediél 
Baudichon tient entièrement le party des 
Luthériens appeliez audiél Genefue les Eu- 
uangeliftes. Et refpond que ledi<5l Colonier 
p. 36. eft pouure fol & qui le vouldra oyr, il dit 
plufieurs folz propotz. Ce faiél, l'auons faiél 
remedlre. Prefens maiftre Guillaume Séné, 
dodleur, & Charles Sauary, tefmoings &c. 

y vendredy premier iour de may. Tan 

mil cinq cens trente quatre, es prifons 

de l'arceucfché de Lyon, par deuant nous 

officiaulx de la primace & ordinaire, vicaires 

generaulx : 

lIERRE Penet, chaufletier, natif 

Jde la ville de Genefue, à prefent 

p. 37. Hj JMWihabitant de Lyon, aagé de vingt 

|& troys ans, tefmoing &c,, dit 
& depofe moiennant fon ferement &c.. 
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cognoiilre vng ieune homme dudiél Genef- 
ue nommé le Colonier, faifeur de iauelines 
& traidlz, lequel efl homme de méchante 
vie, fuyuant toutellement le pany des Lu- 
thériens, mal &mé & renommé. Et auquel 
Colonier il a plufieurs fois oy dire plu- 
fieurs paroUes & propotz contre noftre 
faindle foy catholique, defquelles parolles 
n'eft à prefent recors. Dit que vng iour de p. 38. 
dymenche, que fut en carefme, il y a heu 
le carefme dernier pafTé vng an, il, qui 
depofe, fiit ptefent en l'eglife Saindl Pierre 
dudiél Genefue à vng fermon que Êdfoit 
vng iacopin, où il y auoit grant peuple, & 
illec furuint ledi<5l Colonyer, lequel contre 
& nonobflant les inhibicions qui auoient 
eflé fai<5les au parauant en ladiéle vUle de 
Genefue, de non murmurer & parler contre 
la foy, lediél Colonyer eftant aflîs près le- 
didl depofant & plufieurs autres, fe print à p. 39. 
parler & tenir plufieurs mauuaiz propotz 
contre la foy, & entre autres que le pref- 
cheur ne fauoit qu'il difoit, & des autres 
propotz n'eft prefentement recors. Quoy 
voyant, plufieurs affiilans efcoutans ledid 
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iacopin dirent audiél Colonier qu il fe 
oftaft de là, car il y auoit aflez d'vng pref- 
cheur. Dit auffi lediifl depofant auoir oy 
dire, que vne autrefFois lediél Colonier def- 
mentit vng prefcheur en plaine chaire dans 
Feglife des lacopins oudiifl Genefue. Dit 

p. 40. cognoiflre vng marchant dudiA Genefue 
nommé lehan Baudichon, lequel fouftient 
toutellement ladiAe fedle luthérienne, & 
dd capitaine des Luthériens oudiél Genefue, 
les fuppone & retire en fa maifon. Dit 
qu'il fut prefent oudiél Genefue, vng iour 
dont il n'eft recors, que ledi<5l Baudichon 
vendit vng cheual à vng marchant de la 
ville de Lozane, à payer quant on ne cele- 
breroit point les mefles oudiél Lozanne, 
voulant dire ledid Baudichon que les Lu- 
thériens les en garderoient. 

p. 41. Dit auffi que defpuis deux moys en cà, 
il a ouy dire en cefte ville de Lyon à quel- 
que perfonnaige duquel il n eft à prefent 
recors, que lediifl Baudichon vouldroit ven- 
dre à quelqu vn de fa marcbandife à payer 
quant les preftres feroient en cefte [ville] de 
Lyon comme ilz font à Berne. 



Dit que vng iour par carefme, vng an eft 
pafle & autrement n efl recors dudiél iour, 
lediél Baudichon comme capitaine defdiélz 
Luthériens oudiél Genefue, fît aflèmbier 
tous iceuix Luthériens, embaflonnez d*aque- p. 41* 
buttes & aultres bailons inuafîbles, pour 
fourraiger les egiifes. Ce qu'ilz euflentfaiél, 
n'euft efté que les Creftiens tenans le parcy 
contraire ce voians s'affemblarenc, à caufe 
de quoy iefdidlz Luthériens craignans efke 
Êdbles fe redrarent, ainfi qu'aveu & fceu 
lediél depofant quieftoit pour lors en bdiéle 
ville de Genefue. 

Dit auffi auoir bien fceu que à caufe de 
ladidle aiïemblee & émotion defpuis s'eft 
enfuiuie la mort de quatre perfonnes tant p. 43. 
dVng party que d autre, & la blefleure de 
plusieurs autres perfonnes du coudé des 
Creftiens tenans le party contraire aufdi<fls 
Luthériens. Dit plus auoir ouy dire à troys 
ou quatre marchans de Genei'ue, des noms 
defquelz n eft prefentement recors, que le- 
diél Colonyer ammeyne en cefte ville de 
Lyon des liures, lefquelz vng imprimeur gen- 
dre d'vng feu imprimeur de Lyon, nonmié 
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tedit^ feu Le Prince, imprimeur en la ville de 
P- «■ Neufchaftel, & mefmement qu'il en a amené 
celle foyre de Pafques. Et plus n'en dit. Et a 
depofition. Tiare "Fennet. 
IS fài<5l venir Baudichon 
1 Maifon Neufiie détenu 
, auquel auons confronté 
irié fece à face leditH: Pierre 
Pennet, tefmoing, lefquelz tefmoing & 
Baudichon, &charcun d'eulx, ont iuré dire 
verire. Et fur ce interrogué !edi(ft Baudichon, 
a rerpondu qu'il luy femble auoir veu Se 
aucunement cognoiftre ledi<5l tefmoing, le- 
quel, comme luy femble, s'appelle Pennet, 
P.4S. & touteffois ne parla iamais à luy, qu'il 
fâche, ne fcet autrement de fon eftat & ne 
veult autre chofe dire contre luy. Apres, en 
leur prefence, a efté faifle leiflure de la 
depoiicion dudiéï tefmoing deflus efcripte, 
le contenu en laquelle lediifl tefinoîng a 
maintenu audit^ Baudichon eftre vray, & 
ne l'auoir diél par aucune afTeiftion, ains 
pour la feule vérité fans port ne feueur. A 
quoy lediét Baudichon a dit qu'elle ne con- 
tient vérité, & que par auenture ledi(5l tef- 
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moing luy porte hayne & a depofé contre 
luy en hayne de ce que vng frère dudi<5l P. 46- 
tefmoing fut puys certain temps en cà 
exécuté au dernier fupplice, par au<nx>rité 
de iuftice oudi<5l lieu de Genefue, penfant 
iediél tefmoing que lediél Baudichon s'en 
foit medé, ce que non. Et lediél tefmoing a 
dit comme deflfus auoir depofé fans hayne 
ne faueur. Et fi a dit & depofé dauentaige 
par le ferement que deffus, que du temps 
des afiemblees defdiélz Ludieriens, pour 
fourraiger les eglifes, contune il a depofé, 
ou lieu qu ilz deuroient auoir crainéle des 
fcindiques de la ville, qui ont le gouuer- p. 47- 
nement de la iuftice, & leur prefler obeif- 
fance, lefdidz fcindiques furent contrainélz 
foy humilier & retirer deuers lefdiélz Luthé- 
riens, lediifl Baudichon & autres, & leur 
fupplier de foy déporter auec plufîeurs gra- 
cieufes remonflrances. A quoy ledwîl Bau- 
dichon a dit qu'il n efl vray, mais au con- 
traire fe foubmeél à perdre la tefte ou cas 
que lefdidlz fcindiques difent qu'il leur ait 
iamais faiél, ne foyt aidé à leur faire aucu- 
ne .rébellion ne defplaifir, & offre tenir pri- 
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fons iufques à ce qu'on s'en foit enquis 
deuement deuers iceulx fcindiques, pour- 
ueu touteffois que ce foit diligemment & 
briefùemenr. Prefens à ce que defTus Char- 
les Sauary, Didier RoulTy & Anthoine Ri- 
chard, tefmoings &c. Et a lediiîl Pennet figné 
celle prefente confrontation, T'ierre "Pennei. 



L'AN mil cinq cens trente quatre & le 
deuxiefme iour de may, par deuant 
p. 49. nous Eftienne Paye, officiai de la primace, 
& Benoit Buatier, officiai ordinaire, vicaires 
generauk de trefreuerend père en Dieu 
Monfeigneur l'arceuefque conte de Lyon, 
primat de France. A Lyon, en la maifon 
d'h^itacion de nous officiai de la primace 
& convicaire, en prefence du notaire, nof- 
tre greffier en cefte partie, & des tefmoings 
1 comparu : 

lAS de la Maifon Neufue 
enefue, frère & pour & 
om de Baudichon de la 
n Neufîie, prilbnnier, de- 
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tenu es prifons de mondiél feigneur l'arce- 
uefque, lequel nous a dit & remonftré qu'il P. 50- 
s'eft retiré par deuers Monf' maiftre lehan 
du Peyrat, lieutenant gênerai pour le Roy 
en la fenechaucee de Lyon, pour fauoir la 
caufe pourquoy & par auÂorité de qui, 
lediél Baudichon, fon frère, auroit efté 
conftitué prifonnier & feroit détenu. Lequel 
S' lieutenant luy auroit dit qu'il ne Tauroit 
faiél prendre & ne le deriendroit, & Ta en- 
uoyé par deuers nous pour fauoir s'il feroit 
prifonnier par noftre auélorité, & à la re- p. 51. 
quelle de qui. Auquel aurions refpondu : 
que ledi(fl Baudichon, par ordonnance du- 
di<5l S' lieutenant, auroit eflé amené des 
prifons royaulx de cefte ville, es prifons ar- 
chiepifcopaUes auec vng autre prifonnier 
appelle le Colonier & en icelles les auons 
trouuez. Et nous ont efté remys, chargez 
par informations concemans l'eftat de nof- 
tre foy creftienne, du Roy noflre fire & de 
la chofe publicque. 

Et lequel Thomas audicîl nom nous a p. 52. 
remonftré, que fondi<5l frère prifonnier eft 
venu comme marchant public es prefen- 



tes foires de Pafques, où il a à paier & re- 
cepuoir grans fommes de deniers. Ce 
qu'il ne peut faire à caufe de fon emprifon- 
nement. Pareillement qu'il eft venu foubz 
le priuilleige defdi<5les foyres, auffi qu'il eft 
bourgeois & quantonnier de Berne & 
Fribourg, & que par le traidlé du Roy & 
de MefP* des Ligues, il ne peult eftre faiél 
prifonnier ne détenu en ce royaume, mef- 

*P. 53. mement où il n'auroit faiél en cediél royau- 
me chofe pourquoy. 

Au furplus font auffi comparuz maiftres 
lehan Guilliaud, confeilUer, & lehan de la 
Beflee, procureur gênerai de ladiéle ville & 
communaulté, lefquelz, fuiuant la requefte 
qui nous fut yers faiéle, par honnorables 
hommes Guyot Henrys, Benoit Rochefort, 
Pierre Manicier & Symon Perret, auffi con- 
feilliers, & lefdidz Guilliaud & la Beflee 
nous ont remonftré conmie plufieurs mar- 

p. 54. chans eftans en la prefente foire, tant de 
ce royaume que eftrangiers, font venuz au 
confulat de ladi<5le ville eulx dolofer, difans 
que ledid emprifonnement & détention eft 
au grant détriment des priuilleiges d'icelles 



foyres & de plufieurs dlceuk xnarchans, 
qui ont à recepuoir dudiél emprifonné, 
qui ne les peult paier pource qu'il a à re- 
cepuoir de plufieurs autres marchans def- 
quelz ne peult recepuoir, obftant ledi<5l 
emprilbnnement, nous requerans lefdiélz 
confeilliers par qui deflus, vouloir confide- p. ss- 
rer lerdi<flz priuilleiges & que ne veuillons 
permeélre les violer où il n y auroit mariere 
fouffilante. 

Et lediél Thomas, que vueillions à pur 
& à plain relâcher fondiél frère, où il n au- 
roit Éddl chofe, conune il croit , qu'il n a 
feiél en ce royaume, qui requière fa de- 
tencion. Et a tout le moins, aélendu que 
iommes fur la fin de ladiéle foyre de Paf- 
ques, où lediél emprifonné a à recepuoir 
& paier plufieurs grans fonmies de de- 
niers, pour luy & pour autres, que le vueil- 
lons eflargir parmy celle ville, qu'il tiendra p. 56. 
pour prifon pour le temps qu'il nous plaira 
ordonner, en cautionnant de foy repre- 
fenter & rendre en l'eftat qu'il eil, afin 
qu'il puifle negociçr, recepuoir & paier ce 
qu'il doibt celle prefente foyre. Oye la- 
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quelle requefte, auons offert aufdiiftz reque- 
rans auoir fur icelle tel regard que de 
raifon. Prefens à ce melCre Benoit BaiUy, 
prebllre, & Loys Maletefte, clerc, tefinoings 
&c. 



DV dimenche, fèile de Tlnuention Sain^ 
Croix, troyfiefme iour de may, l'an 
mil cinq cens trente quatre, par deuanc 
nous oflîciaulx de la primace & ordinaire, 
vicaires generaulx. 

^VES Gay, pain(îlre,natif delà 
; de Geneliie, aagé de vingt 
rs ans ou enuiron, tefmoing 
,dir& depofe moîennant fon 
feremencôcc., qu'il eftoit à Genefue & a de- 
meuré par l'efpace de deux moys enuiron, 
les feftes de Noël dernier parte, tant dedans 
ta ville dudiifl Genefue que à l'entour & 
près d'icelle. Et durant leditîl temps a veu 
que en Udi(5le ville auoit granc nombre de 
gens fuyuans t'herefîe luthérienne, & y 
auoit deux bendes & partialités, affauoir. 



les vngs foufienans le pany de noflre 
fainéle foy cadiolique & les autres font lef- 
diiîlz Luthériens, lefquelz durant lediél 
temps fàifoient plufieurs alTemblees en 
armes les vngs contre les autres de iour & 
de nuyt ; dit plus: bien cognoiftre vng mar- 
chant dudiél Genefue nonmié Baudichon p. 59. 
de la Maifon Neuflie, & a veu durant le- 
diél temps que lediél Baudichon eftoit tenu 
& réputé conmiunement pour Ludierien & 
fouflenant le pany defdicflz Luthériens, & 
eftoit le commun brui<5l que plufieurs 
aiTembiees d'iceuk Luthériens, enfemble 
leurs fermons & prefchemens, k fàifoient 
en la maifon dudi(5l Baudichon, & que entre 
autres Pharelius, IVng de leurs prefcheurs, 
alloit prefcher en kdidle maifon. Et ce eftre p. 60 
notoire oudidl lieu, ainfi que chafcun dudiél 
lieu peult bien fcauoir & dire. Et plus n'en 
dit, & a figné fa depoHcion. /. G. 



« « 
« 



L'AN mil cinq cens trente quatre & le 
quatriefme iour de may, à Lyon, en la 

5 
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maiibn d'habiradon de nous EfHenne Paye, 
officiai de la primace, par deuant nous 
officiai fufdiifl, & Benoit Buader, officiai 
p. 6i. ordinaire , vicaires généraux de trefreue- 
rend père en Dieu, Monfeigneur Tarceuef- 
que conte de Lyon, primat de France, font 

LE Claude Granier, no- 
oyal, fecretaire de la ville 
tununaulré de Lyon, en- 
;onime il a dit, par MelT" 
tes confeilliers de kdiifle ville & commu- 
naulré & en leurs noins;& auflî auec luy 
Thomas de la Maiibn Neufiie, frère & ou 
nom de Baudichon de la Maifon Neu^e, 
prifonnier es prifons de l'arceuefché dudiifl 
Lyon. Lefquelz ont réitéré la requefte à 
p. 62. nous faille fabmedi dernier, deuxiefme de 
ce moys, de la parr que deflÀis, aux fins du 
relâche ou eflargiirementdudiifl Baudichon, 
& nous ont fàiifl fauoir que MelT" de la 
ville & communaulté de Berne en ont ef- 
cript exprès & en dilligence à Monf' le lieu- 
tenant gênerai, député de par le Roy en la 
Jènechaucee de Lyon. Parquoy ont requis, 
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eflre refpondu à ladiéle requefte, à ce qu'ilz 
puiflenc faire refponfe par la porte qui 
eft prefte à s'en retourner. Aufquelz auons 
refpondu, que nous eftions après pour en p. 63. 
ordonner comme de raifon. Prefens Di- 
dier RouflTy & Denis, aulmofnier, habicans 
de Lyon, tefmoings &c. 

Les an, iour, lieu, & prefens que deffus, 
les leélres miflîues efcriptes audiÂ S' lieu- 
tenant, dont deflus eft Êûdle mention, en 
date du premier de ce moys, nous ont erté 
communiquées & les auons veu entre les 
mains de Monf*" laduocat du Roy en ladiéle 
fenechaucee. 






DV mardy cinquiefme iour de may p. 64. 
mil cinq cens trente quatre, à Lyon, 
es prifons de Tarceuefché, par deuant nous 
Eftienne Paye & Benoit Buatier, officiaulx 
delaprimace & ordinaire, vicaires gene- 
raulx, & lehan Gauteret, officiai des excès, 
inquifiteur. 
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S fàîA venir Baudichon de 

lifon Neuflie, prifonnier. 

1, après auoir iuré refpon- 

erité: interrogué, refpond 

que touchant lequel pany de la foy il tient, 

il en a relpondu & qu'il nous plaife con- 

p. 65. tenter de ce qu'il en a refpondu, auSi que 

ne fommes Tes luges, & qu'il fe trouuera 

eftre bon Creftien, & Jî on penfe qu'il ne 

le foit, qu'on le lie &me)rne àfes fuperieurs 

pour en cognoiftre. 

Sommé & exorté de refpondre, & inter- 
rogué s'il croit le facrement de l'auMer & 
que le corps & fang précieux de lefus Crift 
y foient, refpond qu'il n'eft tenu refpon- 
dre par deuant nous & qu'on Te contente 
de ce qu'il en a refpondu. 

Luy auons fâifl lire de fa première ref- 

p, 66, ponfe l'article concernant leditfl facrement, 

& interrogué s'il y veut perfifter ou s'en def- 

pardr, a dit qu'il ne refpond & ne refpon- 

dra riens. 

Interrogué s'il veutt oyr la refponfe de 
lehan lanyn, dit le Colonyer, fàiÂe quant 
audi<!l facrement, refpond que qui la lira. 
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il la oyra volentiers. Et [après] en auoir oy 
la leélure, fur ce intenrogué, dit qu'il n'eft 
clerc pour iuger fi la créance dudiél Colo- 
nyer eft bonne ou mauuaife. Et a dit qu'il 
fe doubte bien que MeAT" fes fuperieurs p. 67. 
feront mal contens contre luy, pource 
qu'il a refpondu par deuant nous. Et parce 
qu auons commandé cela eftre efcript, a dit 
qu'on n'en efcripue riens & qu'il ne ref- 
pond riens. 

L'auons aduerty que ledid Colonyer 
ne croit qu'il fe faille confeflTer à vng pref- 
tre, & fur ce interrogué, dit qu'il ne fcait 
& ne veult rcfpondre qu'il en croit. 

A dit qu'il vouldroit bien qu'on luy fifl 
encores venir les tefmôings à luy confron- P. 68. 
tez, ce que luy auons offert, pourueu qu'il 
refponde par deuant nous aux interrogatz 
à luy ùi&z & à faire. A quoy il a dit, qu'on 
verra qu'il dira aufdiélz tefmôings. Et a 
demandé, aflauoir fi en la ville de Genefue, 
en laquelle eft prefentement la foyre, & y 
fréquentent plufieurs de ce pays & autres, 
on y detenoit les gens de ce pays pour 
femblable ou aultre cas, fi nous en ferions 
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ioyeuk & contens. Et parce que luy auons 
p. 69. remonftré qu'ilz ont Pharellus & autres de 
France, fans les auoir rendu au Roy, ref- 
pond que leur ville eft franche. 

Interrogué s'il croit & veult croire, viure 
& morir en la foy de fes parens, anceftres 
& predecefleurs, a dit qu'il ne refpondra 
aucune chofe par deuant nous. 

Luy auons faiél lire la requefte faiéle par 
fon frère, en fon nom & auffi de la pan 
p. 70. des confeilliers de cefle ville, du deuxierme 
iour de ce moys. Et fur ce interrogué, a 
aduoué le contenu en icelle & declairé 
s'en vouloir aider, veu que tant de gens de 
bien s'en font meflez. Prefens à ce véné- 
rables hommes maiftres PhiUipes Gayaud, 
doyen d'Aigueperfe, & Benoit Court, doc- 
teurs, tefmoings &c. 



« « 
« 



P-7I' rxV mercredy, fefte de fain<5l lehan 
L/euangelifte, fixiefme iour de may, l'an 
mil cinq cens trente quatre, à Lyon, au de- 
uant la grand porte de l'hoftel archiepif- 
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copal, par deuanc nous EfUenne Paye, 
officiai de la piimace, Benoit Buader, of- 
ficiai ordinaire, vicaires generauk de tref- 
reuerend père en Dieu Monfeigneur Tarce- 
uefque conte de Lyon, primat de France, 
& lehan Gauteret, ofilicial des excès, in- 
quifiteur de la foy, dodeur es droiz, font 
comparuz : 

IHOMAS de la Maifon Neufiie, 
frère & ou nom de Baudichon p. 72. 
de la Maifon Neufiie, & maiftre 
[Claude Granier, fecretaire de 
la ville & communaulté de Lyon, enuoié, 
comme il a dit, & ou nom des confeilliers 
de ladide ville, lefquelz, es diélz noms, ref- 
peéliuement ont demandé & requis eftre 
refpondu à leur requefte du deuxiefine 
iour de ce moys, pour raifon de la deten- 
cion dudiél Baudichon de la Maifon Neuf- 
ue, détenu prifonnier es prifons archiepif- 
copaulx, auec vng nommé lehan lanyn, 
dit Colonyer. Et ont faid récit du contenu p. 73. 
en certaines leélres eforiptes par MeflT" les 
aduoyer & Confeilz de Berne à Monf' le 
lieutenant de Monf' le fenechal de Lyon, 
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datées du premier iour de ce moys, par 
lefquelles lediél S' lieutenant eft requis 
medre lediél Baudichon à plaine deliuran- 
ce; lefquelles lettres nous auroient efté 
auparauant communiquées. Et lequel Tho- 
mas de la Maifon Neufue, ou nom que 
deflus, nous a prefenté pour cautions du- 

P. 74- diél Baudichon, iouxte la forme de ladiéle 
requefte, Thomas lauellot & Loys De la 
Croix, marchans de Lyon, pour ce compa- 
rans, & encores a ofFen amener pour cau- 
tion, s'il eft befoing, Lambert Cailliat, auflî 
marchant dudidl Lyon. 

Nous, ce ouy, veues les charges, interro- 
gatz, refponfes, depoficions, confronta- 
dons de tefmoings & procédure faiéle, 
tant contre ledidl Baudichon que contre 
ledid Colonier : enfemble tout ce que faiél, 
à veoir & confiderer en cefte partie, auec 

p. 75. meure deUberacion de confeil, pource qu'il 
eft ici queftion de l'honneur de Dieu & de 
la foy catholique, enfemble de l'intereftz 
du Roy & de la chofe publicque ; en ref- 
pondant à ladide requefte, auons dit & 
declairé aufdidz requerans, comparans 
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comme deflus, que de tout ledi<5l affaire 
Ton efcript & aduertit amplement le Roy 
noftre diél fîre, affin qu'il luy plaife fur ce 
commander Ton bon plaifir, duquel nous 
fommes aélendans refponfe & conmian- 
dément. Et que iufques à ce ne procéderons 
au relâche & eflargiflelnent dudiél Baudi- P- 76. 
chon. Auquel toutelïbis auons permys & 
permedons que pour le traffic & com- 
merce de fa marchandife, ceulx qui auront 
affaire auec luy, luy puiflent parler en pre- 
fence du geoUier defdides prifons, auquel 
auons enioind de le traidler bien & de- 
centement félon fon eftat. 

Defquelles chofes ledid Thomas de la 
Maifon Neufue, ou nom que deflus, a de- 
mandé ade. Laquelle* luy auons ocflroié es * fie 
mains du notaire, noftre greflSer defl^oubz p. 77- 
figné. Prefens à ce vénérable honmie maif- 
tre Claude Rocheflfort, doéleur, cheuallier de 
l'Eglife de Lyon, François Gorrel & lehan 
Compère, habitans dudiél Lyon, tefmoings. 



D 
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V vendredy huiriefme iour de may 

mil cinq cens trente quatre, à Lyon, 

es prifons de rarceuefché, par deuant nous 

Eftienne Paye, officiai de la primace, con- 

uicaire de Monf' larceuefque: 

jONRALD DeLorme, cordoan- 
P* 78- yjjS^^Mnierj filz de GuiUiaume De Lor- 

\tncy parroifle de Fonfenay, à une 
llieue & demy près la ville de 
Genefue, aagé de vingt cinq ans ou enuy- 
ron, tefmoing &c., dit & depofe moien- 
nant fon ferement &c., qu'il a demeuré en 
ladiéle ville de Genefue enuyron l'efpace 
dVng an continuel, finy il y a enuyron 
troys fepmaines, befongnant de fon mef- 
tier auec Eftienne Forgeul, auffi cordoan- 
nier, dudid Genefue, fon beau père, & 
demeurant en la maifon dudiél Eftienne, 
p. 79. durant lequel temps a veu que oudicîl Ge- 
nefue y a heu & a grand partie des gens 
fuiuans Terreur ôcherefie luthérienne, viuans 
à la mode des Luthériens & taichant tant 
qu'ilz peuuent d'accroiftre leur party & 
tirer à leur didle manière les autres bons 
Catholiques, & s'appellent lefdidz Luthe- 
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riens les Euuangeliftes , & appellent les 
aultres les Papiftes. Et entre les principaulx 
& plus apparens dei*di(flz Luthériens y 
a veu & cognu vng nommé Baudichon, 
lehan Phillippe & autres ; dit que durant le 
temps que deflus, il a veu que lefdi<Slz Lu- p. «o. 
theriens faifoient plufieurs aflemblees en 
armes, de iour & de nuyt, pour les diffe- 
rens eftans entre eulx & les Catholiques 
appeliez comme deiïus Papilles, efquelles 
aflemblees il a fouuenteffois veu lediél 
Baudichon, armé dVng allecret & embaf- 
tonné ; dit que vng iour de dimenche qui 
fut enuiron la Sainél Martin dernier pafle, 
vng chanoine dudicfl Genefue appelle le 
chanoine Vergle, pource qu'il fouflenoit P. 8i. 
noftre foy, fut tué oudidl Genefue par lef- 
didlz Luthériens. Et premièrement fut aflailly 
en vne place appeUee le Molard, touteffois 
n'y eftoit prefent lediél depofant & ne fcet 
fi lediél Baudichon eftoit en la compaignie 
quant lediél chanoine fut aflailly ; bien dit 
eflre recors que lediél iour il auoit veu 
lediél Baudichon portant fon efpee & paf- 
fant par la rue de la Fufterie. Dit auoir oy 
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dire à fondicfl beau père & à plufieurs au- 
P. 82. très gensj & eft la commune voix entre les 
Catholiques oudi<5l Genefue, que lediA 
Baudichon fut à Berne quérir des prefcheurs 
luthériens, & qu'il eft Tvng des principaulx 
qui ont efté caufe & ont pourchafle d'auoir 
mis ladiéle herefîe en ladide ville. Dit 
cognoiftre vng prefcheur luthérien nommé 
Pharellus, demeurant & prefchant oudi(5l 
Genefue , lequel il a veu ibuuenteffois 
fréquenter auec lediél Baudichon ; dit que 
après que ledidl chanoine Vergle fut tué, 
P. 83. lendemain le commun bruicîl eftoit entre 
les Catholiques oudidl Genefue, que ceulx 
qui Tauroient tué s'eftoient retiré & eftoient 
en la maifon dudiél Baudichon, & difoient 
plufieurs defdiélz Catholiques, & entre 
autres Toyt dire, aflauoir à maiftre Pierre le 
Barbier, au fire Girardin, prefentement lieu- 
tenant de Genefue, Thomas Moyne & plu- 
fieurs autres, que s'il n'eftoit pour crainte de 
perdre les maifons circonuoifines, ilz euflent 
P. 84. adoncques mis le feu en ladiéle maifon 
dudiél Baudichon. Dit que notoirement 
lefdicîlz Luthériens mengent chair les ven- 
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dredy & famedy & par carefme. Et vng 
iour de vendredy ou famedy du carefme 
dernier pafTé, fiit prefenc deuant la maifon 
de lehan Balard, & oyt que lediél Baudi- 
chon inuita vng nommé Bellia, filz de De- 
nys Dada, à menger d Vng chappon en la 
maifon du deflus nommé Amé Perrin, du- 
diiîl Genefue. Et plus n'en dit. 

[PRES auons faid venir Baudi- p. 85. 
chon de la Maifon Neufue, pri- 
[fonnier, auquel auons confronté 
îdiél tefmoing face à face. Et 
auons fommé ledi<3: Baudichon de iurer 
refpondre vérité, ce qu'il a reffufé faire. Et 
fur ce interrogué, refpond ne cognoiftre 
ledicfl tefmoing & par ce ne fcauroit que 
dire contre luy. 

Auons auflî interrogué lediél Gonrald 
De Lorme, tefmoing, lequel par ferement 
a dit cognoiftre lediél Baudichon, & que p. 86. 
c'eft celluy dont eft faidle mencion en fa 
depoficion, de laquelle auons faidl faire 
leélure en prefence defdiélz tefmoings & 
Baudichon, & lequel tefmoing a maintenu 
audiél Baudichon le contenu en fa depofi- 
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cion contenir vérité. Et lediél Baudichon a 
diél qu'elle ne contient venté & que notoi- 
rement il prouuera que le iour de la mort 
du chanoine Vergle il n'eftoit à Genefue, 
P. 87- mais eftoit en cefte ville de Lyon. Lediél 
tefmoing difant & maintenant comme def- 
fus. Prefens Charles Sauary, Pierre Roufin, 
clerc, & Guillaume Du RoUe, cordoannier, 
habitans de Lyon, tefmoings. 






p. 88. rxV iour fefte de TAfcenfion noftre 
L/ Seigneur, quatorziefme de may mil 
cinq cens trente quatre , par deuant nous 
officiai de la primace, conuicaire, en pre- 
fence de noftre greffier en cefte partie, en 
la maifon d'habitacion de meffire lehan de 
Talaruc, dit de Charmafel, chanoine de 
TEglife de Lyon : 
En marge: ■ESPHHENERABLE & rcUgieufe per- 
•^^ **^(" KSlKHfonne frère Anthoine CharniL 

moing na jJ^^fiSI 1 r • r» »! • 

efié con- MriWoj9pi*ocureur de Samct Martin en 

l^j^QQVelay, de Tordre de Sainél Be- 

p. 89. noift, diocefe de Viuiers, aagé de quarante 
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cinq ans ou enuiron, ainfi qu il dit, tefmoing 
&C.5 dit & depofe moiennant fon ferement 
&C.5 que vng iour de la iepmaine derniè- 
rement pafle, en reuenant de Chambery de 
vifîter le Sain<5l Suaire, il pafla par la ville 
de Genefue & en icelle arrefta certain ef- 
pace. Dit que il oit parler à plufieurs gens& 
tant dedans ladide ville que aux champs, 
près & alentour d'icelle, dVng nommé Bau- 
dichon, marchant dudidl Genefue, lequel 
ilz difoient élire prifonnier à Lyon à caufe 
de ce qu'on laccufoit d'eftre Luthérien & p. 90. 
hérétique, duquel emprifonnement lef- 
diéles gens le reioiflbient, mauldifans 
lediél Baudichon & le donnans au diable, 
difans que c'eftoit le principal qui auoit 
efté la caufe pourquoy Therefie pululoit 
oudiél Genefue, & qu'il mefmes eftoit allé 
à Berne quérir des prefcheurs hérétiques, 
lefquelz il auoit amené en ladidle ville , les 
auoit nourry, entretenu & fouftenu en leurs 
prédications, dont eftoit procédé tout le 
trouble d'icelle ville, de forte que grant p. 91. 
partie des habitans font tombez en ladidle 
herefie, & plufieurs gens de bien ont efté 
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contrain(5lz icelle abfenter. Et laquelle ville 
eft prefentement fort defolee & détériorée, 
ainfi que veit ledi<5l depofant. Qui dit 
plus que en ladidle ville font trois pref- 
cheurs, Tvng & le principal, Pharellus, 
l'autre Viret & l'autre Froment. Et en veit 
P. ^^. IVng des deux, alFauoir defdi<flz Viret & 
Froment, prefchant en chaire en vne eglife 
dedans le couuent des Cordelliers, & ne 
fcait vraiement lequel des deux prefcheurs 
c'eftoit. Dit que lefdiélesgens de ladiéle ville 
& dehors icelle, lefquelz touteffois il ne 
fcauroit nommer pource qu'il ne les cog- 
noit & ne s'enquift de leurs noms, difoient, 
en parlant du deflus nommé Baudichon, 
qu'Û eftoit caufe de la mort d'vng cha- 
noine dudiifl Genefue qui fut tué en ladidle 
ville pour la querelle de la foy catholique 
& en icelle fouftenant. Et a figné fa depo- 
ficion. c4, Charnil, 






P. 93- T^ V ieudy vingt vngniefme iour de may 
jL/mil cinq cens trente quatre, à Lyon, 
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es prifons de rarceuefché, par deuant nous 
ofiîciauk de la primace & ordinaire, vi- 
caires generauk, & officiai des excès, in- 
quifiteur, en prefence du frère Nicolas 
Morini * & lehan Rapinati, doifleurs en 
dieologie. 

IVONS faidl venir Baudichon 
Ide la Maifon Neufue, lequel 
lauons fommé de iurer refpon- 
|dre vérité & par ce luy auons p. 94. 
prefenté les euuangilles, lequel a reATufé 
prefter le feremenc, difanc qu il efl deflfendu 
en Teuangille de iurer & fouffit dire ouy 
ouy, non non. 

Interrogué s'il veult confefler la vérité de 
la foy, refpond que ouy. 

Interrogué du fain<5l facrement de l'aul- 
tier & circonflances, auec plufieurs allega- 
cions & expoficion de la fainAe efcripture, 
faifans au propoz par la voix du deiTus 
nommé frère Nicolas Morini, a refpondu p. 95. 

^ Il eft alfex probable que ce Nicolas Morini était 
parent du plus grand perjecuteur des hérétiques de ce 
temps f Jean Morin^ lieutenant criminel à Paris, {V, Hîft. 
eccief., I, p. 16, 20, 30, 68.) 

7 



n'eftre forcier pour refpondre entre les 
mains dudidl Morini, inquifiteur, & qu'il 
entend cela auffi bien ou mieulx que luy, 
mais ne refpondra riens par deuant luy. 

Luy auons remonftré que Tinterrogat 
procède de nous vicaires & officiaulx, & 
l'auons rafraichy ; refpond que fur ledi<5l 
iacrement il a défia reipondu par deuant 
p. 96. nous, & en penfe auoir refpondu aflez hon- 
neftement & prie qu'on fe contente de ce. 

Interrogué fi quant à ce, il veult perfifter 
à fadiAe première refponfe , refpond & 
prie comme deiTus. 

Interrogué, refpond & confelïe que 
Monf' l'euefque de Genefue eft fon euef- 
que & fon prince, mais requiert eftre ren- 
uoyé en la ville de Genefue & après fera 
veu qui eft fon iuge. 
p. 97. Interrogué s'il croit & veut croire en la 
foy & determinacion de l'Eglife vniuerfelle, 
foubz l'obeilïance de noftre fainél père le 
Pape de Romme & des prelatz, a dit qu'il 
n'en refpondra riens par deuant nous & 
qu'il n'eft tenu refpondre en noz mains. 

Et nous, veu le reffus de refpondre du- 



di<5l Baudichon, luy auons dit & déclaré 
que fommes fes iuges en celle parrie & or- p. 98. 
donnons & le fommons de refpondre par 
deuant nous. 

Interrogué quel party il dent à Genefue, 
ou celluy que Pharellus fouilient en fes 
prédications ou l'autre, refpond qu'il n'eft 
faifleur de fe<5les & a aiTez refpondu. 

Interrogué, refpond cognoÛlre Monf' de 
Thorain, bourgeois de Berne, mais quel 
party ou des Euuangeliftes ou Papifles il 
tient ne fcet. 

Interrogué s'il cognoifi laques De la 
Croix ou autrement nommé Alexandre, p. 99. 
homme réputé de grant leélre, refpond que 
ouy, l'a veu aultrelïbis à Genefue. 

Interrogué fi ledidl Alexandre a autref- 
fois beu & mengé en la maifon dudiél rei- 
pondant, refpond que s'il y a beu & mengé, 
grant bien luy fàfle. Apres l'auons fai<5l 
remettre, prefens Anthoine Richard & Di- 
dier Roufly, tefmoings&c. 



°°- T^V vetidredy vingt deuxiefme iour de 
L/may mil cinq cens trente quatre, à 
Lyon, es prifons de l'arceuefché, par deuatic 
nous ofHciauIx de la primace & ordinaire, 

"^t! faiifl venir deuant nous 

■^^"j* laques Des Vaulx, clerc, 

ur d« la Ferté Bernard,' diocefe 

ns, aagé, comme il dit, 

de vingt huit ans ou enuyron, tefmoing 

par nous incerrogué, lequel dit & depofe 

"'• moyennant fon ferement &c., que durant 

le temps que vng, nommé le Colonier, pri- 

fonnier es prifons de céans, a efté es di(fles 

prifons, il, qui parle, a efté prefen: auec 

plufîeurs autres, plufîeurs & diuerfes fois, 

tant en prenant enfemble leurs repas à la 

table du geoUier que ailleurs par lel'di<5les 

prifons, & a ouy que ledi<5l Colonier a te- 

nuz propoz & faiifl difputacions des chofes 

concemans la foy, parlant des apoftres & 

autres faimflz, alléguant leurs œuures & 

rog»- efcriptures. Et vng iour vn peu auant roifons* 

' Aujourd'hui déparltmtnt dt la Sortit, •villr Irij- 
enàinnt, avtc dtux pritarii. 



dernier paflees , pource que lediifl Co- p. k». 
lonier lailïa le liure du Nouuel Teftament 
en francoys qu'il a fur vng petit mur ou 
iardin, meffire Anthoine De Lay, preftre, 
print lediifl liure & auec ledidl depofant & 
certains autres fe print à chercher la pre- 
mière epiftre Sain<5l lehan. A quoy furuint 
ledicfl Colonier, lequel la volut lire & fe 
mit à l'expliquer à fa fantafie, & voians lef- 
didz affiftans qu'il l'expliquoit mal, luy 
dirent qu'il ne falloir fuiure la ledlre ainfi p. 103. 
qu'il fàifoit, mais le fens moral, & luy re- 
monftrarent qu'il n'entendoit ladiéle epiftre, 
& que à grand peyne la pourroit il en- 
cendre, mefmement à lire en francois. Mais 
lediifl Colonier difoit qu'il falloit bien qu'il 
leuft en francoys, car il n'entendoit latin, 
auflî que Dieu auoit commandé à fes apoftres 
prefcher l'euangiUe à toute créature. 

Dit que, il, qui parle, & autres affiftans 
firent toute la remonftrance à eulx poffible p. 104. 
audiifl Colonyer, luy difant entre autres 
chofes, qu'il eftoit bien vray que Dieu auoit 
commandé aufdiélz apoftres: Tredicate eu- 
uangelium omni créature &c., auffi que les 
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bons Crefliens, en enfuiuant ladite do<5lrine, 
fe retiroient à noftre mere faindle Eglife pour 
ouyr l'explicarion des fainds euuangilles & 
de la fain<5le efcriprure, & ce par la voix 
de MeiT" les dodleurs à ce députez, lefquelz 

P- 105- font en créance ou lieu defdiélz apoftres. 
Mais au contraire lediA Colonier difoit, 
qu'il eftoit preftre auflî bien que nul autre 
& que Dieu nous auoit tous ordonnez 
preftres, auffi qu'il pouuoit dire les parolles 
facramentelles comme les autres preftres, 
& n'eftoit befoing regarder au lieu, car il 
les pouuoit dire voire en la cuyfine en 
lauant les efcuelles ; & de faidl ledi<5l Colo- 
nier recita lors de fa boche lefdidles pa- 
rolles : Hoc eji enim &c. 

Dit qu'il a ouy dire audi<îl Colonier, en 

p. io6. prefence de plufieurs eftans es diAes prifons, 
qu'il n'eft befoing prier la vierge Marie ne 
les autres fainélz & faindes de paradis, & 
touteffois quant à ladidle vierge Marie, 
qu'il la croit auoir efté la plus noble femme 
qui fuft iamais ou monde, pour autant 
qu'elle auoit porté en fon ventre celluy qui 
nous a rachapté & laué de fon fang. A auffi 
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ouy dire audidl Colonier, n'eftre befoing 
prier pour les trefpaflez, car deuant qu*ilz p. 107. 
eftoient décédez eftoient à perpétuité fau- 
uez ou damnez, & que pareillement n'ef- 
toit aulcun purgatoire. 

Dit que le lundi des roifons dernier paf- 
kes^ ainfi que les preftres & peuple en 
proceflîons reuenoient de Sain<5l luft,* kuec 
la croix & les banieres à la Êicon accoufhi- 
mee, plufieurs eflans ou iardin defdides 
prifons regardoient & voioient defcendre 
ladiifle proceffion, de laquelle louoient Dieu 
& aufli de la belle manière de faire. Et p. 108. 
entre autres y eftoient prefens, oudi<5l iar- 
din, lediifl Colonyer & Baudichon de la 
Maifon Neufue, lefquelz voians que lefdiélz 
affiftans collaudoient ladiéle proceflion, fe 
mirent à la blafmer difans que c'eftoit vng 
abus & vne mocquerie, ainfi qu'il ouyt dire 
aufdiiflz afliftans tantoft après qu'il def- 
cendit dVne chambre haulte & vint audi<fl 
iardin. Dit que, luy eftant en icelluy iardin, 
après ce que les preftres furent receuilliz en p. 109. 
Teglife Sainél lehan aftez prochaine def- 

* Uni des iglifes paroiffiales & collégiales de Lyon. 
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diAes prifons, pource que lediifl Baudichon 
de la Maifon Neufiie les ouyt chanter, il 
ouyt que lediél Baudichon die telles ou fem- 
blables parolles : ce Ces gens font iiz fok ou 
enragez, penfent ilz que Dieu foit lourd? » 
Dit plus, que le mercredi enfuyuant, ainfi 
que rhofte, lediél depofant, lefdiélz Baudi- 
chofi & Colonier & autres eftoient à la table, 
quelqu Vn mit en auant que la paroilTe de 

P. iio. Sainél Nezier * en celle ville eftoit grande & 
belle, & qu'il failloit bien à Pafques pour la 
communion des paroiffiens vingt deux mil 
ofties. Et lors lediÂ Colonier print laparolle 
& dit tek ou femblables motz : « Conmient 
eft il poflîble que noftre Seigneur fe puifle 
me<5lre en vingt deux mille parties ? a A 
quoy fiit refpondu audidl Colonyer, que 
riens n'eftoit impoflible à Dieu, & que vne 
feule ollie fouffiroit pour vingt deux mille 

p. m. perlbnnes, pourueu qu'elle fiift alTez grande 
pour en diflribuer à chacun vne parde, & 
qu'il n'apanenoit audiél Colonier s'enquérir 
de ce propoz, mais debuoit fermement 

^ Si-Nhcier, autre èglife de Lyofty ainfi nommée en 
C honneur if un 4irche<vêque du V^ Jucle qui y eft enterré. 
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croire que foubz refpece du pain, après le 
facrement Êddl, Dieu y eft. Et toucelïbis le- 
dx&. Colonyer difoic touliours le contraire, 
& que le iour que noftre Seigneur receut 
mort, il efloit en laage de trente deux ans, 
par quoy n'eftoit poffible qu il confifla en 
fi petite chofe, ou aultrement qu il reflem- 
bloit les accouchées & gifantes, lefquelles p. u». 
font ou lidl encourtinees tellement qu on 
ne veoit que la blancheur des courtines. 
Dit audi auoir ouy tenir & dire audidl Co- 
lonyer plufîeurs autres propoz & paroUes 
fcandaleufes, qu'il n'a reduiâ à mémoire. 
Et plus n en dit. Lequel depofant a figné fa 
depolidon. J. Vefuaulx. 

DVDICT iour de vendredy vingt deu- p. 113. 
xiefme may mil cinq cens trente quatre, 
appres midy, es di<5les prifons, par deuant 
nous officiaulx de la primace & ordinaire, 
vicaires generauk, & lehan Gauteret, offi- 
ciai des excès, inquifiteur, en prefence de 
frère Nicolas Morini & lehan Rapinati. 

8 



mandé venir meffire 
le Delay, preftre, pâ- 
te Saindl Galimer, aagé 
:e ans ou enuiron, ainfi 
qu'il dit, teûnoing &c., lequel dit & depolê 
moyennant fon ferement Sec, que dej'puis 
& durant le temps vng nommé le Colo- 
nyet a elle prifonnier céans. Icelluy Colo- 
nyer a fouuentefibis mis en auanc & tenu 
plufîeurs propotz & difputacions de la 
lainifte efcripture, mefmement eftant à la 
table du geôlier, en prerence de plusieurs 
autres priïbnniers. Dit que vng iour, peu 
auanc les rogations, ledi^ Colonyer laifTa 
ou iardin vng liure en ftancoys, intitulé le 
C^auel Teftament, contenant les euuangil- 
les, epillres, apocalipfe & afles des apoftres, 
dedans lequel lediÂ: Colonyer lit commu- 
nément, lequel liure, il, qui depDre,print& 
auec maiAre laques Des Vaulx & quelques 
autres, des noms defquelz n'eft prefente- 
ment recors, Ce print à chercher la première 
epiftre Sainifl lehan, pource que ce iour 
l'Eglife en fàifoic mendon. Et lors ledid: 
Colonier furuint^ lequel après auoir fceu ce 
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que cherchoit ledid depofant, print le liure p. ii6. 
& leut ladiéle epiftre & fe mit à la vouloir 
expliquer, & voiant, il, qui parle, & autres 
afliflans qu'il eicpliquoit mal ladidle epiftre, 
luy dirent qu'il ne Tentendoit & qu'il fâlloit 
prendre le fens moral des faincîles efcrip- 
tures, & leur fembloit fort difficile que le- 
diifl Colonier les peult entendre, mefme 
en lifant en francoys. A quoy lediifl Colo- 
nier refpondit qu'il n'entendoit latin, & par 
ce luy eftoit necelïaire entendre le fran- p. 117. 
coys, aufli que Dieu auoit commandé aux 
apoftres qu'ilz publiaflent la fain<5le euuan- 
^e à toute créature. Dit que lors, il, qui 
parle, & autres afliftans dirent audid Co- 
lonier, qu'il eftoit vray que Dieu auoit 
commandé aux apoftres : Tredicate euuan- 
gelium omni créature &c., & que, fuiuant 
ladiiîle doiîlrine, les bons Catholiques fe 
retirent à noftre mère faincîle Eglife pour 
ouyr l'explicacion de l'euuangille & de 
la faindle efcripture, par la voix de MelP* p. ii8. 
les do<5leurs à ce députez, lefquelz en ce 
monde excercent & tiennent le lieu des 
apoftres. 
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Dit que lors lediél Colonyer difoic & 
fouftenoit qu'il n'eft befoing prier la vierge 
Marie, ne les autres faindz & faindes d^ 
paradis, & qu'ilz n'ont pouuoir de prier 
Dieu pour nous, difant touteffois qu'il pen- 
foît eftre la plus noble femme qui fèut onc- 
ques ou monde, parce qu'elle auoit poné 

p. 119. en fon ventre celluy qui nous a laué de fon 
fang. Difoit auffi qu'il n'eftoit befoing prier 
pour les trepaflfez, car incontinant après 
leur trefpas eftoient perpétuellement fauuez 
ou damnez, & qu'il n'eftoit point de pur- 
gatoire. 

Dit que le lundy des rogations dernier 
paflees, ainfi que lediiîl depofant & autres 
eftoient ou iardin de céans, voians defcen- 
dre & reuenir la proceflîon reuenant de 
Saindl luft, auec les croix & bannières 
comme il eft de bonne couftume, Baudichon 

p. lao. de la Maifon Neufue & ledidl Colonier, 
illec eftans, fe prindrent à dire en parlant 
aux affiftans que eftoit vne mocquerie def- 
di<5les procédions, & n'eftoit que pour abu- 
fer le monde, qu'il vauldroit mieulx chacun 
fut à fa befoigne, & quant aux^ banyeres 
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que mieuk vauldroit auoir baillé l'argent 
qu'elles ont collé aux pouures. Et le mefme 
iour ouyt que ledidl Colonyer, regardant 
Teglife de Sain(5l lehan à luy monftree par 
les afliflans, dit que ce n'efloit que vn p. 121. 
moncel de pierre & que le ciel eftoit l'eglife 
& la terre eftoit le marche pied de noftre 
Seigneur ; auffi difoit que eftoit aufli bien 
preftre, & qu'il pouuoit auflî bien dire les 
parolles facramentelles que nul aultre, & 
les pouuoit dire en la cuifine, netoiant la 
mailbn ou Êufant quelque autre chofe, & 
lefquelles parolles il recita difant : Hoc eft 
enim &c. Plus difoit qu'il pouuoit bailler ab- 
folution, que Dieu nous auoit tous fai<fl 
preftres & qu'on ne trouue point auoir efté p. 122. 
deffendu de Dieu que les preftres ne doib- 
uent eftre mariez, & qu'on ne puifle men- 
ger chair en tous temps ; que les comman- 
dements de l'Eglife ont efté faiélz par des 
hommes, & ne les fault obferuer. Et plufieurs 
autres parolles fcandaleufes, defquelles n'eft 
prefentement recors, & ce diuerfes fois & 
à diuers iours. Et plus n'en dit. Et a figné 
fa depoficion. Ainfi fommairement, par 
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conunandetneni de MefT" les officiaulx de 
Lyon, ay depofé, <A. Velay. 

» H 
* 

Dy ieudy vingt huiderme may mil cinq 
cens trente quatre, es prifons archie- 
pifcopaulx, par deuanc nous ofHciaubc de 
ire, vicaires generaubc 
andé venir Baudichon 
ûfon Neufue, prifon- 
iel auons prerenté les 
» & l'auons fommé 
prefter le ferement & procéder par deuant 
nous. Ce qu'il a reffufé, difant que ne fem- 
mes fes iuges & fuperieurs, n'oferoit ref- 
pondre par deuant nous, parce qu'il a fes 
iuges & fuperieurs à Genefue. 

Et auffi auons mandé venir maiftre laques 
Des Vaulx, cefmoing par nous examiné 
des le vingt deuxiefme iour de ce moys; 
auquel, après qu'il a iuré refpondre vérité, 
auons en prefence dudiifl Baudichon, après 
nous eftre dedairé iuges, fàid: letîlure de la 
depoHcion dudidl tefmoing, du iour que 
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deflus, le contenu en laquelle icelluy tef- 
moing, confronté & acarié audidlBaudichon 
face à fkce, a maintenu eftre vray. Et ledi(5l p. us- 
Baudichon a dit qu'il n'eft vray, mais ayme- 
roit mieulx eftre mis en pièces que d'auoir 
dit les parolles contenues en ladi(5le depo- 
ficion. 

Auons auflî mandé venir meffire An- 
thoine Delay, tefmoing, qui a iuré refpon- 
dre vérité, & après luy auons fai<ft Êiire 
leiSlure de fa depoficion, du iour que def- 
fus, en prefence dudidl Baudichon, auquel 
ledidl tefmoing confronté face à face a 
maintenu le contenu en ladidle depoficion, p. 126. 
hormis que en ce qu'eft contenu par la- 
didle depoficion, que le lundy des rogations 
ledidl Baudichon & le Colonier, voians def- 
cendre les procédions, dirent les parolles 
contenues en icelle depoficion 5 dit ledi<Sl 
tefmoing que quant audidl Baudichon, il, 
qui parle, ouyt que icelluy Baudichon feu- 
lement dit que c'eftoit vne abufion des 
banieres qu'on portoit es didles proceflions 
& qu'il vauldroit mieulx auoir baillé l'ar- 
gent dont elles ont efté achaptees aux 
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pouures, & ne luy ouyt dire lors auixes 
parolles. Et que ou relidu, ladiifle depo- 
fîcion concienc vérité ; lediifl Baudichon 
difanc le contraire, & s'eft foubzfigné 
ledi«fl cermoing, Prefens maiftres Philippes 
Gayaud & Annemond Challan, docfleurs, 
tefmoings 3k. Ainfi ay di<5l & maintenu, 
oi. Velay. 






)V i'amedy après Penthecoftes, penul- 
dme iour de may, l'an mil cinq cens 
trente quatre, à Lyon, en l'auditoire de la 
court de l'ofScialité, par deuant nous offi- 
ciai de la primace Sx. officiai ordinaire, vi- 
caires generaulx Sx. ofEdaldes excès, inqui- 
fiteur. 
£■ margi! £ Anthoine Billiei, preflre, 

P' ^ de trente Çv/i ans ou enui- 

c^Koti :omme il dit, tefinoing Ôcc., 

(t^M. ^ depofe moiennant fon 

le depuys huit ou dix iours 
P. 119- en cà, & comme luy femble le dimenche 
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iour de Penthecofle dernier pâffe, autre- 
ment dudi<5l iour n'eft au vray recors, il, 
. qui parle, & autres eftans es , prifons de 
rarceuefché de Lyon, de matin dudidl iour, 
firent célébrer vne mefle es didles prifons, 
& icelle ouyrent, & pour la ouyr fut par le 
feruiteur deldides prifons, nommé lehan 
Mochon, amené le Colonier de Genefue, 
priibnnier es didles prifons, lequel ouyt la- 
didle mefle en bonne forte, ce qu'il n'auoit 
accouilumé faire ce auparauant, & après p. 130. 
que la meflTe fiit finie, ledidl feruiteur ra- 
mena ledid Colonier en vne petite cham- 
brette ou crotton dont il eftoit forty. Et 
ainfi que ledidl Colonier fiit dedans ledidl 
crotton, furuint Baudichon de la Maifon 
Neufue, lequel de la porte de ladiéle cham- 
brette dit audidl Colonier telles ou fembla- 
bles paroUes : « Colonier, ne te foucye, tiens 
bon & ne refpons riens, car il me couftera 
plus touft cinq cens efcus, & à Mefli^* de p. 131. 
Berne beaucoup, auant que toy ne moy aions 
aucun mal. » Et à ce efloit prefent lediél 
lehan Mochon, feruiteur. Et plus n'en dit. 

Et a figné fa depoficion. *Billier. 

9 



66 

En marge: j^SnBSJlEHAN Mochoii, du lieu de Dar- 
\ *^f BB l^goire, à prefent feruiteur es pri- 



commeie ■XjRlH^ons de rarceuefché, aagé de 

précèdent. WiÊM "Km • 

^ MMaBaBÊÊÊvmgt ans ou enuiron, comme 

il dit, tefmoing ôcc, dit & depofe moien- 

P. 13a- nant fon ferement &c., que le dimenche 
iour de Pendiecoftes dernier paflee, après 
ce que les prifonniers & gens eftans es di(5les 
priions heurent ouy la meffe qu'ilz firent 
célébrer es didles prifons, laquelle meffe le 
Colonier de Genefue, prifonnier, ouit auec 
les autres, il, qui parle, remena & remi(5l 
ledidl Colonier en vne petite chambrette 
ou crotton defdidles prifons de laquelle il 
eftoit forty. Et après que ledidl Colonyer 
fiit ainfi remys & la porte fermée, furuint 

P- Ï33. Baudichon de la Maifon Neufiie, auffi pri- 
fonnier, lequel d'icelle porte dit audid Co- 
lonier telles paroUes ou femblables: « Colo- 
nyer, fays grand chère, tiens bon & ne te 
foucie, ne refpons riens, car il me coufliera 
plus touft cinq cens efcus auant que toy ne 
moy ayons aucun mal, & auffi Mefl" de 
Berne ne fouffriront qu'on nous face aulcung 
defplaifir. jj Dit plus, que meffire Anthoine 
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Billiet, preftre, eftoit prefent & oyt lefdi(5les 
paroUes. Et plus n'en dit. 

DV lundy premier iour de iuing, Tan p. 134. 
mil cinq cens trente quatre, à Lyon, es 
prifons archiepifcopaulx, par deuant nous 
officiaulx de la primace & ordinaire, vicaires 
generaulx, & officiai des excès, inquifiteur. 
10 YS loffrillet, changeur, habi- 
tant de Lyon, aagé de vingt deux 
ans ou enuiron, ainfi qu'il dit, 
Itefmoing &c., dit & depofe 
moyennant fon feremeiit &c., qu'il y a en- 
uiron quatre ans, & autrement du temps p. 135. 
n'eft recors, il, qui parle, demeuroit en la 
maifon & ou feruice de Pierre Manicier, 
changeur & citoien dudidl Lyon, & dudiél 
temps vng iour, duquel aufli n'eft prefen- 
tement recors, Baudichon de la Maifon 
Neufiie, marchant de Genefue, bien cognu 
audiifl depofant, vint en la botique dudi(5l 
Manicier & apporta vne ymaige de faincfl 
laques ou pied de laquelle eftoit vng reli- 
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quiaire, dedans lequel auoic des reliques de 
p. 136. troys fain<5lz, aflauoir de faind Criftofle 
& Ciriac, & dVng aultre faindl dont n'efl: 
recors, ainfi qu'il apparoiflbit par certaine 
efcripture eftant oudiél reliquiaire; & eftoient 
lefdides ymaige & reliquiaire faiéles d'ar- 
gent, lefquelles il vendit audidl Pierre Ma- 
nicier pour le pris de Ibixante & dix liures 
tournoys ou enuyron, lefquelles ledicfl Ma- 
nicier paya content audiél Baudichon. Et 
dit que ledid Manicier, quant il print lef- 
P. 137- dicfles ymaige & reliquiaire, leua fon bon- 
net de la tefte & les baifa reueremment. Et 
après dit audiél Baudichon telles ou fem- 
blables parolles : « Sire Baudichon, ie m'ef- 
bays comme vous apportez ainfi des reli- 
ques. » Et ledidl Baudichon luy refpondit 
par manière de derifion que c'eftoient belles 
reliques&queparaduentureeftoientlesosde 
quelque charogne, lefquelz les preftres bail-, 
p. 1 38. lent à baifer aux gens pour les abufer & pour 
en tirer argent. Dit que après ce, ledidl depo- 
fant le retira & alla afleoir ou banc de la- 
dite botique fur la rue. Et ainfi que ledid 
Baudichon fortoit de ladi<5le botique, il, qui 



il 
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parle, luy dit qu'il fàlfoit mal d'auoir vendu 
lefdiiftes ymaige & reliquiaire. A quoy ref- 
pondic ledi(fl Baudichon telles ou fetnbla- 
bles paroUes : « Va, va, par le fangdieu, (i 
tu eftois vers chieux nous, ie t'en dontrois 
vng cheual chargé pour vne pomme pour- 
rie, ou pour vne dozaine d'efguilletes ; Ce ie 
tenois à Genefue le corps de làin<5l Claude, 
ie le féroys faulter du pont à bas ; on vend 
les reliques à Genefue fur le banc de la 
bocherie. « Et plus n'en dit. Ainfi ay dit, 
Loys Iqffrillet. 

S âpres ùâ£i venir Baudi- 
de la Maifon Neufue, le- 
luons lommé de iurer ref- 
re vérité fur les fainiflz 
euuangiUes de Dieu, que luy auons prefencé, 
ce qu'U a reffufé. Apres, en prefencé def- 
di<fû tefmoing & Baudichon, a elle faiifle 
ledlure de la depoficion dudi(^ loffrillet. Et 
après leditïl tefmoing confronté & acarié 
face à l^ce audii5l Baudichon, après tou- 
tefois que ledift Baudichon fur ce fut 
interrogué, auroit dit ne le cognoiftre, a 
maintenu iâce à face audii5l Baudichon le 
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contenu en ladiéle depoficion eftre vray. Et 
ledidl B^udichon a dit que ledidl tefinoing 

P. 141- auoit faulfement menty, ledi<5l tefmoing 
difant le contraire & qu'il y auoit dix ans 
que ledid Baudichon auoit gaigné eftre 
bruflé, & auoit did & faidl plufieurs aultres 
chofes mauuaifes, dont ledidl tefmoing 
n'eft recors. Et ledi<5l Baudichon a dit qu'il 
eftoitvray qu'il auoit vendu Tymaige dont 
eft queftion comme billon d'argent, mais n'y 
auoit aucunes reliques. Et a dit que lediél 
tefmoing n'eft qu'vng petit brigandeau & 
larronceau, qui depofe faulfement, reque- 

p. 142. rant qu'il foit détenu céans, difant aufli qu'il 
le fera pendre, & ce en grand colère, & a 
réitéré lefdides parolles & plufieurs autres, 
ledidl tefmoing maintenant & difant comme 
deflus. Ce faiÂ, auons faidl remedlre ledi<5l 
Baudichon. Prefens maiftres Pierre Barnoud, 
Eftienne de Bourg, do(5leurs, lehan de la 
Fay, lehan Marefteau, licenciés es droiz, & 
Pierre Roufyn, alidoc, tefmoings &c. 
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lONORABLE homme fire Pierre p. 143. 

[Manicier, marchant, citoien de 
.yon, aagé de cinquante huit ans 

lou enuiron, ainfi qu'il dit, tef- 
moing &c., dit & depole moiennant fon 
ferement ôcc, qu'il cognoit, long temps a, 
Baudichon de la Maifon Neufiie, marchant 
de Genefue. Et nous a lediél tefmoing ex- 
hibé vne ymaige de fain<5l laques, faiiîle 
d'argent en fumptueux ouuraige, péfant 
enuyron quatre mars, eftant fur vng petit 
reliquiaire ou fiege creux, aufli d'argent, 
foubz lequel fiege eft vne petite feneftre p. 144.. 
fermée d'vne petite porte d'argent, & à 
coufté, au deuant dudiél fiege, vne autre 
petite feneftre auec vne petite verrière. 

Dit plus, qu'il y a enuyron quatre ou cinq 
ans, vng iour duquel autrement n'eft re- 
cors, ledidl Baudichon de la Maifon Neufue 
apporta lefdides ymaige & reliquiaire au- 
diél depofant en cefte ville, en fa boutique, 
& les vendit à icelluy depofant pour cer- 
taine fomme de deniers, de laquelle n'eft p. 145. 
prefentement recors. Dit que lors dedans 
ledid reliquiaire eftoient certaines reliques 
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de troys fain(5lz, ainfi qu'il luy fembla, lef- 
quelles eftoienc pliees en tafFetaz, & ou droit 
de la verrière eftoienr deux ou troys petitz 
efcripteaux & tilletz en parchemin, deno- 
tans de qui eftoietit lel'diiftes reliques, & 
lerquelles ne volut manier, pource qu'il 
extimoic que c'eftoient reliques & choies 
dindes, & aufquelles il fit reuerence & les 
baifa & fit baiier à Tes femme & enfans, 
mais prefentemenc n'eft recors du contenu 
es di^ efcripteaulx. Et aulÏÏ n'eft recors des 
propoz & parolles lors diifles par ledidl 
Baudichon. Dit plus, que defpuis certain 
temps après, il, qui parle, bailla lelHic^es 
reliques aux frères carmes de cafte difle 
ville, pour les coltoquer & garder reuerem- 
ment en l'eglife de leur couuent. Dit que 
lors Loys lofTrillet demeuroic au feruice du- 
diifl depolant, mais ne fcet s'il eftoit prelent 
à ce que deftus. Ec plus n'en dit. Et a fîgné 

ns faid: venir lediéï 
1 de la Maifon Neufiie, 
ons exhibé les euuan- 
r ce Ibmmé, a refTufé 
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prefter le ferement. Luy auons confronté & 
acarié face à face ledi(5l Pierre Manicier, tef- 
moing, lequel après auoir de rechef iuré dire 
vérité, & le<5lure faiiîle de fa depofition def- 
fus efcripte, a maintenu audidl Baudichon le P. 148. 
contenu en icelle eftre vray. Et par noftre 
commandement, luy a exhibé lymaige dont 
deflus eft faidle mencion. Laquelle veue, & 
ouye ladiéle le(5lure par ledidl Baudichon, il 
a dit & confeflTé que le contenu en ladide 
depoficion eft vray, & que ladi<5le ymaige 
à luy exhibée eft celle qu'il vendit audiél 
Manicier, en laquelle eftoient certaines reli- 
ques comme eft contenu par ladide depo- 
ficion. Et fur ce interrogué, a dit qu'il Tauoit 
heue d'vng marchant de Nuremberg, l'vng P. 149» 
des plus riches & apparens dudidl lieu, en 
paiement de certaine fomme de deniers 
qu'il debuoit audid Baudichon. Ce faiél, 
icelluy Baudichon a efté remis. Prefens à ce 
maiftres Annemond Chalan, Eftienne de 
Bourg, dodleurs, lehan de la Fay, lehan Ma- 
refteau, licencié es droiz, Pierre Roufyn & 
Anthoine Richard, clercs, tefmoings &c. 
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p. 150. 'pN V mardy deuxiefme iour de iuing, 
JL^l'an mil cinq cens trente quatre, à 
Lyon, es priions de Tarceuefché, par deuant 
nous officiaulx de la primace & ordinaire, 
vicaires generaulx, & officiai des excès, in- 
quifiteur, en prefence de frères Nicolas 
Morini & dVng autre religieux de Tordre 
des frères prefcheurs. 

lEHAN Amyet, alias Galla, labou- 
reur, paroifle de Cofon, près 
Lyon, aagé de trente cinq ans ou 
lenuiron, ainfi qu'il dit, tefmoing 

p. 151. &c., dit & depofe moiennant fon ferement 
&c., que le mardy ou mercredy de roga- 
tions dernièrement paflees & autrement, 
au vray, lequel defdidlz iours c'efloit n'eft 
recors, il, qui parle, eftoit es prifons de 
céans, & à l'heure du difner, ainfi que luy 
& aultres difnoient enfemble à table, & en- 
* fie. tre autres y eftoient Pierre Gynieu Laifaie,* 
de ladi<5le parroiflTe, auffi vng nommé Bau- 
dichon de la Maifon Neufue, & vng autre 
nommé le Colonyer & certains autres def- 

p. 152. quelz ne fcet les noms, pource qu'on ouit 
les proceflîons & gens d'eglife chantans & 
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pfalmodians à aulce voix, & arriuans en la- 
dite egUfe, de retour des rogations, laquelle 
egUfe eft prochaine defdides prifons, de 
forte qu'on entendoit ledid chanter, lors le- 
did Baudichon demanda : « Dont viennent 
lefdides proceflîons ? » Auquel la femme 
du geollier refpondit qu'elles viennent 
de l'eglife Saindl Cler. Et adoncques lediél 
Baudichon dit & répliqua telles ou fem- p. 153. 
blables paroUes: «Et que vont ilz chercher 
là? vont ilz chercher fain<îl Cler? Ilz ne le 
y trouueront pas ne Dieu auec, car ilz font 
en paradis & eft vne grand folie de les 
aller chercher là, & de fuyure icelles pro- 
ceflîons. » Comme ouit ledidl depofant, 
qui plus n'en dit. 

IVONS mandé venir ledi<5l Bau- 
Idichon de la Maifon Neufue, 
[lequel comme autreffois a ref- 
jfufé prefter le ferement. Et au- 
quel auons confronté ledidl tefmoing, le- p. 154. 
quel après lecflure de la depoficion deflTus 
efcripte faidle en leur prefence, a maintenu 
& maintient le contenu en icelle eftre vray, 
face à face audid Baudichon. Et ledidBaudi- 
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chon a dit qu'il n'eft vray & qu'il prouuera 
le contraire, ledx6i tefmoing maintenant 
comme deflus. Prefens maiftre Annemond 
Chalan, dodleur, Loys Maletefte & An- 
thoine Richard, tefmoings. 

P. 155- T\V mercredy veille de la fefte du pre- 
JL/cieux corps de lefucrifl, troifiefme iour 
de iuing, l'an mil cinq cens trente quatre, 
à Lyon, es prifons de Tarceuelthé, par de- 
uant nous officiai de la primace & ordinaire j 
vicaires generaulx, & officiai des excès, in- 
quifiteur, en prefence de frères Nicolas 
Morini, lehan Fougère & lehan Rapinati, 
de l'ordre des frères prefcheurs. 

lERRE Gynieu, autrement Migo 
le ieune, laboureur, parroifle de 

P'is^' i^ ISSS^^^^^^" ^^ë^ ^^ cinquante ans 

ou enuyron, ainfi qu'il dit, tef- 
moing &c., dit & depofe moiennant fon 
ferement &c., qu'il eftoit es prifons de l'ar- 
ceuefché de Lyon, le mardy & mercredy 
des rogations dernièrement pafTees. Et IVng 
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dcfdidlz iours, à l'heure du difner, ainfi que 
lediél depofant & plufieurs autres furent 
affiz à table, entre lefquelz eftoient lehan 
Amyet, dit Galla, auffi laboureur de ladi(Se 
paroifle de Colbn, & vng marchant de 
Genefue nommé Baudichon, mais des noms p. 157- 
des autres affiftans n'eft recors, pource que 
on ouit les proceflîons reuenans de roga- 
tions, entrans en la grand eglife, afîez pro- 
chaine defdi(îles priions, chantans & pfal- 
modians, à cefte caufe lediél Baudichon 
demanda: dont icelles proceflîons venoient? 
Auquel la geolliere refpondit : qu'elles ve- 
noient de l'eglife Sainél Cler. Et adoncques 
ledid: Baudichon dit telles ou femblables 
paroUes : « C'eft bien follie de aller chercher P. 158. 
là fain(îl Cler, ne Dieu auflî, car ilz n'y font 
pas, mais font en paradis! » Ainfi comme 
ouyt ledi(îl depofant. Et n'eft recors des 
autres propoz qui furent lors tenuz, comme 
il dit. Et plus n'en dit. 

IVONS faia venir ledid Baudi- 
chon de la Maifon Neufue, le- 
quel fonjmé de iurer fur les 
Ifaindz euuangilles de Dieu à luy 
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exhibez, de refpondre, a comme aultref- 
P- 159- foys efté de ce fairereffulknt. Et lediél Pierre 
Gynieu, tefmoing, a de rechief iuré dire 
vérité. Apres, en leur prefence, auons faidl 
faire leélure de la depoficion deflus efcripte, 
le contenu en laquelle lediél tefmoing, con- 
fronté & acarié face à face audiél Baudi- 
chon, a maintenu eftre vray. Et ledidl Bau- 
dichon a dit qu'elle ne contient vérité & 
qu'il prouuera le contraire, icelluy tefmoing 
p. i6o. difant & maintenant comme deflus. Ce 
faiél, ledidl Baudichon a efté remys. Pre- 
fens vénérables hommes maiftres laques 
Caille, chanoine, & Ponthus de Chaftil- 
lion, aufli chanoine de l'eglife Saindl luft, 
Anthoine Richard & Didier Roflîer, tef- 
moings &c. 

* * 

p. i6i. T^V ieudy dixhuitiefme iour de iuing, à 
JL/neuf heures du matin, l'an mil cinq 
cens trente quatre, es prifons de l'arceuef- 
ché, par deuant nous Eftienne paye, officiai 
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de la primace, conuicaire, & lehan Gaute- 
ret, officiai des excès, inquifiteur. 

lONNESTE homme FlorimondPe- 
coud, marchant, citoien de Lyon, 
aagé de quarante cinq ans ou 
lenuiron, comme il dit, tefmoing 
&c., dit & depole moiennant fon ferement 
&c., que du temps d Vne foire de celle ville, P. 162. 
que fut defpuis trois ans en cà, & vng an 
eft pafîe, vng marchant de Genefue nommé 
Baudichon, lors eftant en celle dide ville, 
lequel, il, qui parle, cognoit de veue, bailla 
audiél depofant vng calcan d'or, garny de 
pierrerie & perles, affin de luy trouuer mar- 
chant pour le vendre ou troquer à quelque 
autre marchandife. Et pource que ledi(îl de- 
pofant, après Tauoir gardé certain temps, 
ne peult bien trouuer le moien de ce faire p. 163. 
au gré dudiél Baudichon, à celle caufe vng 
iour ouurier de ladide foire, de matin, le- 
diél depofant, après auoir ouy melTe en 
Teglife Saind Nifier, s en alla chercher lediél 
Baudichon pour luy faire refponfe de ce 
qu'il auoit faid, & le trouua en l'hollellerie 
de la Couppe, en vne chambre bafle, où 
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ledi(îl Baudichon eftoit gifant ou lidl pour 
quelque mal de iambe qu'il difoit auoir. Et 
quant lediél depofant fut arriué, ledidl Bau- 
dichon luy dit : qu'il auoit beaucoup de- 

P. 164. meure. A quoy ledid: depofant refpondit : 
qu'il auoit ouy la mefTe auant que venir. 
Lors ledidl Baudichon luy dit telles ou fem- 
blables paroUes : « Auez vous veu vng taillon 
de raue ? » Et ledidl depofant luy pria laifTer 
ce propoz & qu'ilz parlaflent de l'affaire 
pour lequel il eftoit venu, car il auoit hafte 
de s'en retourner. 

Dit plus, que certain temps après, en quel- 
que lieu de cefte ville, & en prefence de 

p. 165. quelques gens defquelz n'eft prefentement 
recors, il, qui parle, fit le compte defdides 
paroUes, ainfi diéles par lediél Baudichon, 
quant ledidl depofant luy auoit parlé de la 
meffe. Dit auffi que certain temps aupara- 
uant ce que defîus, & en temps de foire, 
lediél Baudichon luy mefmes vendit & de- 
liura à feu Monf' le doyen de cefte ville 
vng crucifix d'argent auec les ymaiges de 
Noftre Dame & de faindl lehari euuange- 
Ufte, de cuiure, comme luy femble, fur vne 
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croix de certain beau & riche boys, en très P- i66. 
excellent ouuraige, pour le pris de quinze 
ou feize efcus foi, & autrement dudiél pris 
n'eft recors, ainfi que veit lediél depofant, 
qui rraidla le marché. 

Dit plus, que durant la foyre de Pafques 
dernièrement pafîee & defpuis vng moys 
en cà, vng fergent royal de celle ville nom- 
mé Defraifia vint trouuer ledidl depofant 
en la rue des Changes & luy dit que Tho- p. 167. 
mas, frère dudicîl Baudichon, prioit lediél 
depofant qu'il ne diél &ne depofaft aucune 
chofe contre icelluy Baudichon. Et plus 
n'en dit. Et a figné fa depoficion. Florimond 
Tecoud. 

lE faidl, auons confronté face à 
face lediél Florimond Pecoud, 
tefmoing, à Baudichon delà Mai- 
Ifon Neufiie, marchant de Ge- 
nefue, prifonnier, détenu céans, lequel auons 
pour ce mandé & faiél comparoir par de- 
uant nous. Et après auoir de rechief receu p. i6S. 
le ferement dudiél Florimond, qui a iuré fur 
les fainélz euuangilles de Dieu dire vérité, 
auons prefenté lefdidz euuangilles audi<fl 

IX 
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Baudichon, & fommé vne foys & plufieurs 
de prefter & faire ferement de refpondre 
vérité, a efté de ce faire reffufant. En après 
fur ce interrogué, a refpondu qu'il cognoit 
ledidl tefmoing. Et pour ce que Tauons 
interrogué s'il fcet ledidl tefmoing eflre 
homme de bien & s'il veult aucune chofe 

P. 169. dire contre luy, a refpondu : qu'on laifle 
dire audiél tefmoing ce qu'il vouldra & 
après ledidl Baudichon parlera à icelluy 
tefmoing. 

Et après auoir acheué lefdiéles parolles, 
ainfi que auons vouUu commander lecîlure 
eflre fai(île de la depoficion dudi<5l tefmoing, 
lediél Baudichon eft yflu de la chambre où 
nous eftions & s'en eft fouy de noftre pre- 
fence, difant que ne fommes fes iuges & 

p. 170. ne refpondroit riens, & qu'il n'auroit que 
trop refpondu par deuant nous, & ne fe 
* fie. foucioit qu'on feift, fans ce qu'il foit * volu 
demeurer pour ouyr ladiéle leélure & ce 
que diroit lediél tefmoing, combien que 
Tauons fommé & conmiandé de demeurer, 
auec comminacion de le reflraindre. Et en- 
cores après luy auons mandé par Charles 
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Sauary, geollier defdi^es prifons, qu'il euft 
à venir; à quoy il a refpondu qu'il n'eftoit 
prefencement defpos' & qu'on atflende .*ju. 
après dirner,ainfî que nous a rapporté ledidl p. i?"- 
geollier. Prel'ens à ce vénérable homme mef- 
fire Marhieu SoialTon, prebftre, foubmaiftre 
de l'Egliie de Lyon, noble Francoys de 
Thurin, feigneur de Charly & crelbrier de 
Bourbonnois, Humbert Des Oches, mar- 
chanc, cicoien de Lyon, [ehan Couet, An- 
dioine Richard & Pierre Roufyn, clers, 
habitans dudi^ Lyon, tefmoings &c, 

* * 

DES an, iour & heu que deiTus, heure p. 171. 
de vefpre, par deuant nous officiaulx 

de la primace & ordinaire, vicaires gene- 

raulx, & officiai des excès, inquifiteur. 

e rechief mandé & fait 
ir par deuant nous 
d Pecoud j rermoing 
mmé, lequel a iuré fur 

les laindz euuangilles de Dieu dire vérité. 

Ec auflî le deuant nommé Baudichon de la 
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Maifon Neufiie, lequel, de ce fommé, com- 
me deflus, a efté reffufant prefter le fere- 

P« 173- ment, difant que Dieu n'a commandé qu'on 
iure & que fans iurer il dira bien la vérité. 
Apres auons interrogué lediifl Baudichon, 
s'il cognoit lediél Florimond Pecoud? Le- 
quel refpond que ouy. Et interrogué s'il 
veult dire aucune chofe contre icelluy Flo- 
rimond par quoy foy ne doibue eflre adiouf- 
tee à fa depoficion, refpond qu'il veult 
premièrement ouir ce que dira ledicîl Flo- 
rimond. 

Auflî auons interrogué ledi<fl Florimond: 

P. 174. s'il cognoit lediél Baudichon ? Lequel Flo- 
rimond a refpondu que ouy, & que c'eft 
celluy dont eft faiéle mencion en fa depo- 
ficion. 

En après auons faiifl faire ledlure de la 
depoficion dudiél Florimond, faide auiour- 
dhuy par deuant nous, lequel a maintenu 
face à fiice audidl Baudichon icelle conte- 
nir vérité & auoir depofé fans port ne Êi- 
ueur. Et ledidl Baudichon a dit au contraire, 
que ladi(île depoficion ne contient vérité, 

p. 175. fynon en ce qu'il eft parlé d'vng crucifix 
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vendu par ledi<fl Baudichon à feu Monf. le 
doyen de Lyon, ce qu'il confefle eftre vray. 
Et dit que lediél tefmoing efl mefchant 
homme & ne doit eftre receu à porter tef- 
moigniage, car il a faiél banque routte & 
trompe les m^chans. Et lequel vit de pail- 
lardife, car fa fenune eft vne putain, & vne 
foysfespaillars furent contrain<Slzfaulter par 
les feneftres en la riuiere. Et encores main- p. 176. 
tenant, quant fadidle femme ne peult eftre 
paillarde, ilz tiennent le bourdeau en leur 
maifon ; offrant prouuer ce que deflus. Et 
a dit plus, qu'il auoit heu le crucifix, dont 
deiîus eft fai<fle mendon, en la ville de Nu- 
remberg en Allemaigne d'vng marchant du- 
didl Nuremberg, riche de cent mil frans.* *fo. 
Et quant au calcan dont a parlé ledid Flo- 
rimond, bien dit eftre vray qu'il y a troys 
ans & plus qu'il mit ledidl calcan entre les p. 177. 
mains dudi(fl Horimond pour le vendre ou 
changer, mais pource qu'il ouit dire que 
ledi(îl calcan n'eftoit feurement entre les 
mains dudidl Florimond, à cefte caufeledi<ft 
Baudichon trouua moien de recouurer le- 
àxA calcan; & pource que ledid Baudichon 
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ne voluc bailler audidl Horimond cinq ou 
fix efcus qu'il luy demandoit pour fes pey- 
nes, lediifl Horimond fe venta qu il en fe- 
roit repentir ledicîl Baudichon. Et au furplus 

P. 178. a protefté, ainfi qu'il dit défia auoir plu- 
fieurs foys protefté de fes defpens, dom- 
maiges & intereftz, demandant aéle de i'ef- 
diéles proteftacions. 

Au contraire defquelles parolles, ledi<îl 
Florimond Pecoud, tefmoing, a dit que les 
chofes contre luy diéles par lediél Bau- 
dichon ne font vrayes & qu'il eft homme 
de bien, viuant en homme de bien en fa 
maifon, & s'en rapporte à fes voyfins qui 
font gens de bien & de qualité, maintenant 

P. 179- fa depoficion comme defTus. 

Et en oultre pource que, entre autres 
propoz, auons dit audidl Baudichon qu'il 
luy conuient refpondre par deuant nous 
touchant fa foy, & tant de la conuerfacion 
de cefte ville comme d'ailleurs , ledi<fl 
Baudichon a requis cela eftre rédigé par 
efcript & nous a demandé, qui eft fa par- 
tie ? Auquel auons declairé que nous for- 
mons procès inquifitorial contre luy à la 
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requefte & inllance du procureur fifcal de 
Monf. rarceuefque de Lyon. Et ledidl Flo- 
rimond Pecoud a protefté contre ledidl Bau- p. i8o. 
dichon de Tiniure qu'il faiél à luy & à fa 
femme. PrefensmaiftreAnnemondChalan, 
dodleur es droiz, meffire Benoit PellilTon, 
preftre, curé de Precien, lehan Couet, 
clerc chorial de TEglife de Lyon, & Pierre 
Roufyn, tefmoings &c. 
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DV vendredy dixneufiefme iour de p. i8i. 
iuing, Tan mil cinq cens trente quatre, 
à Lyon, es prifons de l'arceuefcbé, par de- 
uant nous officiaulx de la primace & ordi- 
naire, vicaires generaulx, & officiai des 
excès, inquifiteur. 

>LIN Chauflbn, pelletier, citoien 
le Lyon, aagé, comme il dit, de 
[uarante ans ou enuiron, tef- 
loing &c., dit & depofe moien- 
nant fon fprement &c., que puis vingt ans 
en cà &iceulx durans, il a heu cognoiifance 




de Baudichon de la Maifon Neufue, mar- 
p. 1 82. chant de Genefue, de veue & ftequentacion, 
pour ce mefmement que ledi(îl depofanc a 
plufieurs foys ferui de courrarier & moien- 
neur audi<fl Baudichon, en faifanc faidl de 
marchandife, de pelleterie, dit que defpuis 
certaines années il s'eft fouuentelFoys trouué 
en la compaignie dudid Baudichon, beu- 
uant & mengeant auec luy ou logeis & 
hoftellerie de la Couppe, en laquelle lediél 
Baudichon loge, eftant à Lyon. Et luy a 
ouy tenir des propoz de Teuuangille & 
P. 183- concernans la foy, mais quelz, prefente- 
ment ne fcauroit dire, car il n'eft entendu 
en telles matières. Et entre autres, vne foys 
en difnant oudicfl lougeis de la Couppe^ en 
prefence dudiél depofant & de certains 
marchans d'Auuergne, aufli eflans logez 
oudi(îl logeis, difnans enfemble, ainfi que 
ledidl Baudichon parloir à la manière acouf- 
tumee de l'euuangille & de la foy, lefdicflz 
marchans d'Auuergne luy priarent foy taire, 
luy remonflrans qu'il parloir mal, & luy 
P. 184. dirent que s'il eftoit en leur pays, on le 
feroit brufler. Et dit qu'il ne fcet les noms 
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defdiiflz marchans, mais les cognoiflroit 
bien s'il les veoit. 

Dit plus, que combien durant le temps 
que deflTus il ait plufieurs fois fréquenté 
auec lediél Baudichon tant aux iours de 
fefte que autres, neantmoins ne le veit 
iamais aller à la mefTe ne icelle ouyr; mais 
ou contraire quelques fois que lediél de- 
pofant venoit de ouir la mefle, lediél Bau- 
dichon luy demandoit dont il venoit, & p. 185. 
pource qu'icelluy depofant luy difoit qu'il 
venoit de ouyr la mefle, lediél Baudichon 
luy difoit telles ou femblables parolles: 
a Et que viens tu de hire là, tu y as faiél 
autant de ton prouffît comme du mien. » 

Dit auflî que quelques fois il s'eft trouué 
auec lediél Baudichon par cette ville de 
Lyon, lorfqu'on portoit le faind facrement 
de laulder à quelque mallade, ain(i qu'il 
eft de bonne coftume. Et ainfi que lediél p. 186. 
fainél facrement paffbit, combien que 
chafcun fe mit à genoux, pour icelluy ado- 
rer & prier à la manière acouftumee, tou- 
tefFois lediél Baudichon n'en faifoit aulcun 
compte, & ne defcouuroit fa tefte ny fe 
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medloic à genoux, mais branloic la teAe par 
manière de derifion. 

Die plus, que derpuis 6: cantoA après la 
fefle des Roys dernièrement paflee, il fut & 
demeura dedans la ville de Genefue deux 
iours. Et iUec veit & l'ceut que les gens de 
ladiffte ville eftoient dîuifez & en difcen- 
fion, car vne parde font les Luthériens & 
les autres bons Catholiques. Et eftoit la 
commune voix que à caui'e de ce auoient 
efté fai^ plulîeurs defbatz, batteries & 
troubles entre lefdiéles partialités. Et que le- 
diél Baudichon eftoit l'vng des principaubt 
defdiifk Luthériens, ôcdeceulxquiles foufte- 
noienr & mefloient en train. Et.plusn'en dit. 
5 auons confronté auditîl 
Chauflon, tefmoing, le 
s nommé Baudichon de la 
m Neufue, prifonnier, le- 
quel auons pour ce mandé comparoir par 
deuant nous. Et après ce que iedi<fl tef- 
moing, en prefence dudi(5l Baudichon, a 
iuré fur les faintflz euangiles de Dieu dire 
& tefmoigner vérité, auons prefenté audifH: 
Baudichon lefdiélz euuangUies & icelluy 
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fommé de iurer & prome<flre relpondre véri- 
té, lequel a efté de ce faire reffufant. Ce faiél, 
auons interrogué ledicîl Rolin Chauflbn, 
tefmoing, s'il cognoit ledidl Baudichon? Le- 
quel a dit : que c eft celluy dont eft faicîle P. 189. 
mencion en fa depoficion deflus efcripte 
& qu'il le cognoit, ainfi qu'eft contenu en 
ladiéle depoficion. 

Auons auffi interrogué lediél Baudichon, 
s'il cognoit ledicîl tefmoing; lequel Baudi- 
chon a refponduque ouy. Interrogué plus, 
s'il veult aucune chofe dire Contre ledicSl 
tefmoing, par quoy foy ne doibue eftre ad- 
iouftee à fa depoficion ? a dit que premiè- 
rement il veult ouyr ce que dira lediél tef- 
moing. Et combien que luy ayons remonftré, 
que s'il veut reprocher lediél ou autres tef- p. 190. 
moings, il doit dire ce qu'il vouldra auant que 
ouir ledure de la depoficion du tefmoing, 
néanmoins a refpondu comme deffus. 

Apres a efté faide ledure de la depofi- 
cion dudiél tefmoing, en prefence dudi<5l 
tefmoing & Baudichon, & ladicîle ledure 
faidle, ledicîl Baudichon a dit qu'il n'a bien 
entendu la teneur de ladiéle depoficion, & 
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par ce a requis qu'elle foitde rechiefleue; 
ce qu'a efté faidl, & après ce ledidl tefmoing 
a maintenu face à face audiél Baudichon 

p. 191. les chofes par luy didles & depofees eflre 
vrayes jledid Baudichon difant le contraire 
& que ledid tefmoing a depofé contre vé- 
rité, en hayne de ce que ledidl Baudichon 
ne volut prefter quelque argent à icelluy 
tefmoing, luy eftant dernièrement à Ge- 
nefue, à caufe de quoy ilz heurent queftion 
& que foy ne doit eftre adiouftee audidl 
tefmoing, mais luy deburoit on amener 
tefmoings de bonne qualité auitres que les 
Rolin Chauflbn. A quoy ledi<5l tefmoing a 

p. I9X. dit qu'il n'euft iamais queftion audiâ Bau* 
dichon & ne luy demanda argent à prefter, 
ains a depofé à caufe des monitions fur ce 
fulminées, & pour vérité difant & mainte- 
nant comme deftus. 

En après auons fommé ledidl Baudichon 
de foy affeoir fur vne felle ou efcabelie 
qu'auons faiél médire près de luy, âcTauons 
fonmié de refpondre par deuant nous tou- 
chant fa foy & créance, lequel a refpondu 
qu'il ne fe aflerra point & ne refpondra par 
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deuanc nous, difant comme autreffoys que P. 193. 
ne fommes fes iuges & qu'il ne s'eft que 
trop affis fur ladidle felle, & que y eftant 
affis; luy auons Éiidl refpondre chofes dont 
on luy lauera bien la cefte quant il fera en 
fon pays. 

lE faiifl, feroit comparu maiflre 
Benoit Mellier, licencié es loix, 
aduocat & procureur fifcal, le- 
Iquel a dit luy auoir efté com- 
muniquées & auoir veu les a<fles & mé- 
rites de ce procès, & tout confideré a re- 
quis que ledicfl Baudichon foit reftrainél & p. 194- 
mis en lieu de plus grand feurté qu'il n'eft 
de prefent, de forte queperfonne nepuifle 
parler ne conuerfer auec luy, finon par 
noftre licence. Et qu'il foit deffendu au geol- 
lier, icy prefent, ne attenter au contraire 
fur grofîes peynes. Etnous ce luy auons ref- 
pondu que furie tout ordonnerons comme 
de raifon". Prefens maiftres Annemond Cha- 
lan, doifleur, George Miraillier, Pierre Petit- 
bon, dit Gillet, & Francoys loly, prebftres, 
tefmoings &c. 
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P- '9S- rN^ fabmedy vingtiefme iour de îuing, 
L-/i'an mil cinq cens trente quatre, à 
Lyon, es prifons de l'arceuelché, deuant 
nous Eftienne Paye, officiai de la primace, 
& Benoit Buatiet , officiai ordinaire, vicaires 
generauk, & letian Gauteret , officiai des 
excès, inquifiteur, en prefence de frère Ni- 
colas Morini, doiîieur en théologie, de l'or- 
dre des frères prelcheurs. 

homme Andioine de 
!u, ' feigneur dudiél 
Daulphiné, aagé de 
leux ans ou enuiron, 

P. 196- ainfi qu'il dit, tefmoing &c., dit & depofe 
moiennant fon feremeni &c., que il y euft 
ieudy dernier huit iours, il fut & pafla par 
la ville de Genefue & en icelle feiouma 
enuiron demy ioumee, eftant logé ou logeîs 
de la Grue, cheux Pierre Pefchu. Et il, qui 
depofe, eflant en laditfle ville & fe prome- 
nant au deuant fon logeis, furuindrent à 
luy enuiron douze ou quinze perfonnages, 
des plus apparens de ladiifte ville, lefquelz 
après auoir falué leditfl depolant, luy de- 
' DixmUux, vUlagt du défarttnuiil dt tifèrt. 
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mandarent quelz nouuelles on difoit à Lyon P. 197. 
touchant Baudichon dudiél Genefue, eftant 
détenu prifonnier oudiél Lyon, pource que, 
comme ilz auoient ouy dire, il eftoit pro- 
chain à eftre relafché. Et en continuant leur 
propoz, difoient que fi paraduenture ledidl 
Baudichon eftoit relafché, ilz & tous les bons 
Catholiques dudidl Genefue eftoient toutel- 
lement perduz & ruynez^à que pour me<flre 
ladiéle perdicion & ruyne à execucion, les 
Luthériens dudidl lieu, complices dudiifl Bau- 
dichon, auoient MA leurs entreprinfes & p. 198. 
deliberacions ; ne reftoit finon qu'ilz a<flen- 
doient préalablement le relafché dudi<5l Bau- 
dichon, ainfi que lefdiéles gens apparens & 
notables difoient auoir bien fceu & enten- 
du. Et dauentaige priarent ledi<fl depofant 
que, eftre de retour à Lyon, il luy pleuft 
faire les remonftrances de ce que defTus à 
ceulx à qui en appartient la cognoifTance. 
Difoient aufli lefdi<5lz notables que le iour 
du facre & fefte du précieux corps de Dieu P. 199. 
dernier pafle, ainfi qu'on portoit lediél pré- 
cieux corps en proceffion parmy la ville à la 
manière accoftumee,& qu on paiToit par de- 
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uant la maifon dudidl Bauciichon,la femme 
dudiél Baudichon eftant aux feneftres auec 
fa chambrière, eulx deux fiUans leurs co- 
ncilies, ladidle femme difoit telles ou fem- 
blables parolles, parlant aux prebftres : 
« Voyla des belles chieures. » Et après par- 
lant aux femmes fuiuans ladi<5le proceflion, 
difoit autres telles ou femblables parolles : 

p. 200. ce Ha, paillardes, vous allez en mommerie, 
' après ces preftres ! » Et aufdidls propoz de- 
uant lediéï logeis eftoient prefens, auec le- 
di(5l depofant, Monf. Loys de Corcelles, fon 
frère le prieur & Monf. le Maiftre Meillan 
de Ceyffel, gentilzhommes. 

Dit aufll que tant lors que auili ailleurs 
es lieux circonuoifins, il a ouy dire & tenir 
notoirement que ledi(îl Baudichon eftoit 
r vn des principaulx & celluy qui plus s'eftoit 

p. aoi. emploie à réduire la ville de Genefue aux 
herefies & erreurs luthériennes, au moyen 
defquelles, au pris de la profperité d'icelle 
ville du temps paffé, ladiiSle ville eft empi- 
ree& defollee plus qu'on ne pourroit pen- 
fer, ainfi qu'a veu & fceu ledid depofant. 
Et femblablement a ouy dire & tenir que 
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ledid Baudichon eft celluy qui a faicSl venir 
les prefcheurs audi(5l Genefue, aflauoir Pha- 
rel, Viret & Froment & autres, & que auffi 
il les auoit menez luy mefme à Lozanne, 
pour femblablement feduire ceulx dudiél p. 20%. 
Lozanne, lefquelz touteffoys chaiTarent lef- 
diiflz prefcheurs. Auflî a ouy dire notoire- 
ment oudidl Geiiefue que fi ledidl Baudi- 
chon eft relafché, chefcun fe rengera à fa 
créance, extimant que s'on * l'auoit trouué *>. 
mauuaife, on ne Tauroit relafché. 

Qui dit pluç, que vne autre foys, il y a 
enuiron vng an, luy eftant oudidl Genefue, 
fe trouua en compaignie de certaines da- 
mes, & entre autres y eftoit la femme du- p. 203. 
diél Baudichon, laquelle tenoit quelques 
propoz luthériens, dont il n'eft prelen- 
tement recors. Et pource qu'il la redargua, 
elle luy dit qu'il eftoit bon Papifte, & lediél 
depofant refpondit qu'elle eftoit bonne 
Luthérienne. Lors elle luy répliqua telles 
ou femblables parolles : a Pleuft à Dieu, 
Monf', que nous fliffions tous bons Luthé- 
riens, car c'eft vne bonne chofe & vne 
bonne loy. » Et auffi difoit lors ladiéle 
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"p. «H- femme qu'ilz efperoienc en brief la venue 
de Pharel & de ouyr fes fermons. Et à ce 
eiloienr prefens Monf. de Flacieu & fept ou 
huit de leurs valletz, comme il dir. Et plus 
n'en dit. Et a figné fa depoficion. "Dyfy- 
mieu. 

■S auons confronté face à 
: lediifl noble Anthoine de 
fymieu, tefmoing, à Baudi- 
■n de la Maifon Neuflie, pri- 
û auons pour ce mandé 
venir. Et après que ledidl tefmoing a de re- 
P. ao5. chief iuré fur les faîniîlz euuangilles de Dieu 
dire vérité, auons prefenté les euuangilles 
audiiîl Baudicbon, lequel auons fommé inf- 
camment vne foys &plufieurs deprefterle 
lêrement & iurer refpondre vérité, ce qu'il 
a reffufé. Et interrogué lediifl tefmoing s'il 
cognoit lediiîl Baudichon, dit qu'ilTa quel- 
quellfbis veu, mais n'en a heu gueres de 
cognoiflance, Interrogué auffi lediifl Baudi- 
chon, dit qu'il ne cognoit Iedi<!l tefmoing 
& ne veult aucune chofe dire contre iuy. 
p. io«. Apres a eAé faiétle&ure delà depoficion 
deflus efcripte dudi(^ tefmoing, lequel a dit 
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& maintenu le contenu en icelle eftre vray, 
ledidl Baudichon difant qu'il ne fe foucye 
du fai(fl des femmes, que les chofes que 
ledid tefmoing dit auoir ouy dire dudiél 
Baudichon ne fe trouuent vrayes. Et lequel 
Baudichon auons interrogué s'il a mené au- 
trefois les prefcheurs luthériens à Lozanne? 
A quoy refpond que ce n eft à nous le luy 
demander & n*en faurons riens par luy, car 
ne fommes fes iuges. Ce fàid lauons faiél p. wj. 
remecSlre es prifons. Prefens à ce vénérable 
& egrege perfonne meffire Bertrand de la 
Tour, chanoine & chantre de la grand 
eglife,& vénérables hommes maiftresDenys 
Thurin, doifleur en médecine, Benoit Court 
& lehan de la Fay, licenciez es droiz, citoiens 
de Lyon, tefmoihgs &c. 
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DV vendredy vingt fijciefme iour de p. aos. 
iuing. Tan mil cinq cens trente quatre^ 
à Lyon, es prifons de Tarceuefché, par de- 
uant nous offidaulx de la primace & ordi- 
naire^ vicaires generauk. 
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|LAVDE Boumet, changeur, ci- 
:oien de Lyon, aagé de qua- 
Irance ans ou enuiroh, ainfi qu'il 
'dit, tefmoing &c., dit & depofe 
moiennant fon ferement &c., que defpuis 
deux ans en cà & vng an eft pafîe, vng iour 
d yuert, duquel ne dudiifl temps n'eft au- 
P. 209. trement recors, il alla foupper ou logeis de 
la Couppe auec vng marchant de Genefue 
nommé Baudichon, lors eftant lougé oudiél 
logeis, pour parler dVng calcan d'or que 
ledi(5l Baudichon auoit baillé audi(ft depo- 
fant affin de trouuer moien de le vendre. 
Et foupparent enfemble oudi<fl logeis de la 
Couppe, iceulx depofant, Baudichon, Hum- 
bert Des Oches, marchant, lequel, il, qui 
parle, y amena lehan lardin & Marrin Ba- 
p. aïo. chelier, di<îl le Picart, lors hofte dudi(5l lou- 
geis, defpuis trefpalTé. Et mengerent du 
poiflbn, ainfi qu'Û eft recors, pource qu'il, 
qui parle, y porta de la marée. Durant le- 
quel foupper, quelquVn de la compagnie, 
& n'eft recors lequel, demanda audidl Bau- 
dichon fi à Genefue les iours de vendredy, 
fabmedy, iours de carefme& autres, efquelz 
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eft prohibé IVfaige de chair, les gens men- 
geoient chair? A quoy ledidl Baudichon 
refpondit & dit que rvfaige de chair n auoit 
efté prohibé ne le carefme inflitué par com- p. an. 
mandement de Dieu, & pour ce ne croioit 
que ce fuft mal faiél d'en menger es didz 
iours, difant que la chofe eftoit aflez com- 
mune oudiiSl Genefue & ailleurs, & que s'il 
fe trouuoit en lieu ou l'on en mengea, il ne 
feroit aucune difficulté d'en menger, croiant 
qu'il n'eftoit mal faxéi conmie deffus, pour- 
ce qu'il n'eftoit commandé de Dieu. Et 
pource que lediél depofant luy remonftra 
que le pape & l'Eglife l'auoient inftitué & 
commandé, auffi que c'eftoit l'ancienne p. 21a. 
obferuance des Creftiens, parquoy eftions 
tenuz de obferuer lefdidles abftinences ; lors 
iedidl Baudichon dit que le moindre preftre 
auoit autant de puiiTance comme le pape 
touchant lier & defUer, excommunier & 
abfouldre. A quoy Iedidl depofant refpon- 
dit & remonftra audicft Baudichon, que 
Dieu auoit dit à faindl Pierre : Quecunque 
ligaueris fuper rerram erunt ligara & in celis, 
6* quecunque folueris erunt foluta^ & que la p. 213. 



puidance du pape eftoit telle que celle de 
fain<?b Pierre. Adoncques ledit Baudichon 
dit : qu'il y auoit longtemps que fainifl 
Pierre eftoit pafle & que ceulx cy n'eftoient 
point faintîl Pierre ; dilant plus lediift Bau- 
dichon, parlant de foy mefines, qu'il eftoit 
Tenus & ledifl depofant Tenus. Et gene- 
rallement que toute perfonne eft Tenus, 
pourueu qu'il foit ferme en la foy de lefu- 
crift, comme dit lediifl depofant. Qui dit 
plus n'eftre prefentement recors d'auoir 
lors ouy aucun autre propoz concernant 
noftre foy & la falncHie efcripture. Et plus 
n'en dit, C. 'Boumei. 

^ auons confronté face à 

E audi^ Claude Bourner,teP- 

ing, Baudichon de la Malfon 

ufue,detenu prifonnier céans, 

lequel auons pour ce mandé venir; & après 

que lediél tefmoing a de rechief iuré fur 

les faindlz euuangilles de Dieu dire & tef- 

moigner vérité, auons fommé & feiifl com- 

mendement audiA Baudichon de faire fem- 

blable ferement, ce qu'il a refTufé comme 

autrelFois. Puis auons interrogué ledidl tef- 



moing s'il cognoic ledidl Baudichon? Le- 
quel a di(îl que ouy & que c'eft celluy dont 
eft faide mencion en fa depoficion deflus 
efcripte. Auons auffi interrogué lediél Bau- 
dichon, lequel a refpondu qu'il cognoit 
ledi(5l tefmoing , lequel il repute & tient 
homme de bien, & ne veult aucune chofe 
dire contre icelluy tefmoing. Ce fai(îl a P. 216. 
eflé leue de mot à mot ladide depoficion, 
le contenu en laquelle ledidl tefmoing a 
maintenu eftre vraye audid Baudichon face 
à face. Et lediél Baudichon a didl qu'il ne 
fcet riens du contenu en ladidle depoficion 
& le nye, ledid tefmoing maintenant 
comme deflus. 

IVMBERT Des Ouches, marchant, 
citoien de Lyon, aagé de qua- 
rente ans ou enuiron, ainfi qu'il 
Idit, tefmoing &c., dit & depofe p. 217. 
moiennant Ion ferement, que au temps d'y- 
uert qui fut il y a heu vng an, l'yuert der- 
nièrement pafle, vng iour qu'on mengeoit 
du poiflbn, & autrement defdidlz iour & 
temps n'eft au vray recors, Claude Boumet, 
changeur de cefle ville, inuita & mena lediél 
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depofant foupper au lougeis de la Couppe^ 
en compaignie dVng marchant de Genefue 
nommé Baudichon,auec lequel ledicflBour- 

p. ai8. net difoit auoir quelque affaire, & fouppa- 
rent illec enfemble lefdidz depofant, Bour- 
net, Baudichon, lehan lardin, pelletier, & 
lors viuant, defpuis trefpaffé, Thofte du- 
did logeis, nommé Mardn. Dit plus, que 
durant ledi(5l foupper, après que lefdicftz 
Bournet & Baudichon eurent parlé de quel- 
que calcan d'or, lequel lediél Bournet auoit 
dlcelluy Baudichon, ledi(5l Baudichon parla 
& tint quelques propoz du pape, mais n'eft 

P. 219- recors de ce qu'U en dit ne s'il en parla en 
bonne ou mauuaife forte. Et auflî parla le- 
didl Baudichon des preftres, difant qu'il y 
en auoit plufieurs mal viuans & qu'il eftoit 
bien neceflaire d'y medre quelque bonne 
refformarion & ordre. Auflî parla des euuan- 
gilles& en recita aucuns en- tout ou en par- 
de en langaige François, mais quelz euuan- 

p. 220. gilles il recita, ne de quelle madère ilz 
traidloient, n'eft aucunement recors à caufe 
du laps de temps. Et femblablement n'eft 
recors d'aucune autre chofe dide ne faiéle 
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lors, durant ledid fouppé, par lediél Bau- 
dichon ne autres de la compaignie, tou- 
chant ce que concerne Teftat de noflre foy 
& de la fainéle efcripture, comme il dit. 
Et plus n'en depofe. H. Ves Ouches. 

'ONS confronté ledid Hum- 
Ibert Des Ouches, tefinoing, au- p. 221. 
did Baudichon de la Maifon 
iNeufue face à face, lequel tef- 
moing a de rechief iuré fur les fain<flz 
euuangilles de Dieu refpondre venté. Et le- 
diél Baudichon, fur ce fommé, a reffufé de 
iurer & faire le ferement en tel cas requis. 
Et fur ce interrogué, ledid tefmoing a dit 
cognoiftre ledidl Baudichon & que c'eft 
celluy dont eft fai<5le mencion en la depo- 
fîcion d'icelluy tefmoing deflus efcripte. Et 
lediifl Baudichon a dit auoir aultrelFois veu 
ledicfl Humbert & fauoir qu'il eft mefchant p. a»». 
homme, pipeur, loueur & abufeur, tel qu'il 
ne doit eftre creu en tefmoingniage. En après 
auons faiél faire ledfaire de ladi<fle depofî- 
cion, & icelle ouye ledicSl tefmoing a main- 
tenu auoir diél vérité audidl Baudichon, le- 
quel Baudichon a dit qu'il n'extime riens le 

14 
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contenu en icelle depoficion, demandant 
audiifl tefmoing s'il fcet autre chofe contre 
P. aa3. luy. A quoy ledid tefmoing a dit que pre- 
fentement il ne fe recorde d'autre chofe. 

lE fkidl, auons fommé comme 
autrefFois ledidl Baudichon de 
refpondre par deuantnous com- 
Ime fes iuges, en cefte partie des 
chofes concernans fa foy, félon qu'il en fera 
par nous interrogué. Lequel a dit qu'il n'en 
refpondra point par deuant nous^ & le 
deuflions nous meélre en pièces; difant 
p. 404. qu'il nous a tant de foys remonflré que ne 
fommes fes iuges & requis, comme encores 
de prefent il requiert eftre ranuoié par de- 
uant fes iuges, qui font les confulz de Ge- 
nefue. Auquel Baudichon auons dit, declairé 
& remonflré que la prefente matière n'eft 
de la cognoiiTance des iuges laiz & aufli que 
lefdi<flz confulz de Genefue, ne femblable- 
ment Monf. l'euefque dudicfl lieu, n'ont ia- 
mais demandé le ranuoy d'icelluy Baudi- 
chon. Parquoy nous fommes pieca declairez 
& encores prefentement dedairons que en 
P. 225. cefte matière fommes iuges compe<5lans 
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dudiifl Baudichon, & comme telz auons 
procédé & procédons à faire & parfaire 
ïbn procès, le fommant de rechief refpon- 
dre comme deflTus, ce qu'il a refTufé comme 
autreifois, difanc quant au ranuoy que le- 
di6l ranuoy nous a eflé fouffifamment requis, 
tant par lediifl Baudichon que aufll par les 
ambafladeurs de Berne. Âpres ce, auons faicfl 
remeélre ledid Baudichon. Prefens meffire p. 226. 
Francoys Chaftanier, preftre, Pierre Roufyn 
& Andioine Richard, clercs, habitans de 
Lyon, tefmoings &c. 






DV lundy, fefte faind Pierre & faind 
Paul, penulrime iour de iuing. Tan mil 
cinq cens trente quatre, à Lyon, es prifons 
de l'arceuefché, par deuant nous ofBciaulx 
de la primace & ordinaire, vicaires gene- 
raulx. 

lENRYS Perfyn, fromaigier, natif 
Idu lieu & villaige du Grand p. 227. 
iBoumand, en Sauoye, à prefent 
Ihabitant de Lyon, aagé de vingt 
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troys ans ou enuiron, ainfî qu il dit, tef-* 
moing &c.^ dit & dq>ore moiennanc fon 
feremenc &c. , que par le temps de carefme 
dernièrement pafle , il fut & demeura par 
Tefpace de fept iours continuelz en la ville 
de Genefue. Et durant lediél temps pafla 
deux foys, à deux d3ruers iours, par Feglife 
des Cordelliers,&à chefcune defdidles deux 
foys veit que vng nommé Pharellus, Luthe- 

p. m8. rien, prefchoit en ladiéle eglife & auoit plu- 
fieurs auditeurs. Entre lefquelz y eftoit vng 
homme qu on nommoit Baudichon, lequel 
auoit auxdidles deux fois vng bafton en la 
main, me<5lant les gens en ordre & ^fant 
faire filence. Dit aufli que vng iour dudiél 
temps, en ladide ville & en la place du Mo- 
lard, où eftoit ledidl Baudichon auec plu- 
fieurs aultres Luthériens, lediél depofant fut 
prefent & ouit que lediél Baudichon par- 

p. 229. lant à aulcuns Catholiques auffî illec eftans, 
dit qu'il gaigeroit volontiers cent efcus 
contre cinquante à perdre lefdiélz cent 
efcus , ou cas que le iour de Pafques lors 
prochain enfuiuant Ton celebraft aucune 
meffe dedans ladiéle ville de Genefue. Dit 
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plus que la commune voix efl: oudi<5l lieu, 
que lediâ Baudichon eft le capitaine & le 
plus grant Luthérien de ladiéle ville. 

Dit aufli auoir encores efté, defpuis 
PenthecoAe en cà, oudi<fl Genefue, ouquel 
lieu la commune voix eiloit entre les Ca- p. 230- 
dioliques, que ledidl Baudichon & auffi 
vng autre Luthérien, le Colonier, eftoient 
prifonniers à Lyon, & que lefdiélz Ca- 
tholicques ne vouldroient pour chofe du 
monde qu ilz retoumaflent oudidl Ge- 
nefue, pource que s'ilz y retournoient, tous 
lefdiâz Catholiques feroient perdus. Et 
plus n'en dit. 

ILAVDE Theuenon, fromaigier, 
I natif de la paroifTe du Grand 
Bournand, diocefe de Genefue, p. 231. 
là prefent habitant deLyon,aagé 
de trente quatre ans ou enuyron, ainfi qu'il 
dit, tefmoing &c., dit & depofe moiennant 
fon ferement &c. , qu'il demeura dedans 
Genefue, à l'entrée de carefme dernier 
paiTé, enuiron huit iours continuelz, durant 
lequel temps il a veu certaines foys, oudid 
lieu, vng marchant nommé Baudichon, k- 
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quel, félon la commune voix, eftoit tenu & 
réputé pour le plus grand Luthérien dudi<îl 
Genefue. 

Dit plus, que dudi(fl temps & le premier 

p. 232. dymenche dudidl carefme, il ouit dire que 
Ton alloit baptifer vng enfant en la maifon 
dudiél Baudichon, parquoy y alla en com- 
paignie d Vng aultre fromaigier, nommé 
Henrys Aureillon. Et eulx eftre arriuez de- 
dans ladiéle maifon, veirent que plufieurs 
gens s aflemblerent en icelle, & entre les 
autres y eftoit ledidl Baudichon & deux 
aultres nommez Pharel & Viret. Et iUec veit 
que lediél Viret baptifa vng enfent qu'on 

p. 233. apporta de quelque autre lieu, luy mettant 
de Teaue fur la tefte & diiant : In nomine 
Tarris&Filii ô'Spiritus Sanâi^fans faire aul- 
cun figne de la croix. Et aufli difoit lediél 
Viret telles ou femblables paroUes : « Dieu 
volut eftre baptifé en Teaue pure & nede, 
& maintenant les cafTars bapdfent auec 
eaue huyllee & crachas, w Dit plus, que auant 
que faire lediifl baptifement, ledidl Viret fit 
vng fermon en ladite maifon, en prefence 
de grand multitude de gens, & femble au- 
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did depofant qu'ilz eftoient bien troys cens P. 234- 
auditeurs, & eftoient en vne grand falle, 
laquelle ilz auoient alongee dVne autre 
chambre y ioignant au moien dVng poftau 
ou haiz qu'ilz auoient leué, & auffi y auoit 
des fîeges fidélz expreflement, fur quoy ief- 
diifles gens eftoient affiz. Et eftoit ledift 
Viret affiz fur vng fîege plus hault que les 
autres & à cofté de luy eftoient affiz, afla- 
uoir d Vng coufté lediél Pharel & d'autre 
coufté vng nommé Froment, lefquelz Pha- 
rel & Froment on difoit auffi eftre pref- p.»35- 
cheux. 

Dit auffi que defpuis Penthecoftes en cà, 
il a paflTé par lediél Genefue, & illec a ouy 
dire à plufieurs gens de bien & efté le com- 
mun bruid, que fi ledid Baudichon & vng 
nonmié le Colonyer, prifonniers en cefte 
ville de Lyon, font relaifchez, tous les Ca- 
tholiques dudid Genefue feront deffaidz 
& ruinez. Et plus n'en dit. 

lENRYS Aureillon, fi-omaigier, 
natif de la paroifle de Tour en 
Sauoye, à prefent habitant de 
ILyon, aagé de trente fix ans ou p. 236. 
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'" enuiron, ainfi qu'il dit, tefmoing &c., dit & 
depofe moiennant fon ferement ôcc, qu'il 
eftoit en k ville /de Gefiefue & y demeura 
continuellement defpuis le ieudy après les 
Cendres iufques le mardi après le dymen- 
che des bordes ou brandons dernièrement 
pafle. Et ledicfl iour de dymenche, icelluy 
depofant & Claude Theuenon, auffi fro- 
maigier, eftans en ladide ville, en la place 
du Molard, ouyrent dire qu'on alloit faire 

p. 237. vng baptife en la maifon d'vng marchant 
de ladidle ville, nommé Baudichon, à caufe 
de quoy iceulx depofant & Theuenon al- 
larent & entrarent dedans ladi(fle maifon, 
de laquelle après ne peurent fi touft fortir 
pour la grand multitude de peuple qui y 
furuint, car, comme il dit, ilz eftoient bien 
enuiron troys cens perfonnes&plus, affem- 
blez en vne grant falle, laquelle, comme fut 
monftré aufdidz depofant & Theuenon, 
auoit eftee alongee au moien de certaines 

p. 23g. haiz & poftaus , faifans le feparement de 
deux chambres, lefquelz auoient efié ouftez, 
& auoit audicfl lieu des fieges faitz expref- 
fement pour afTeoir ceulx qui y viennent 
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ouyr les predicarions. Dit que illec fut faiéle 
prédication par vng nommé Viret, eflant 
affiz fur vng fiege pïushault que les autres, 
& auprès de luy eftoient affiz deux hom- 
mes, IVng cà & l'autre là, lefquelz il ouit 
nommer Pharel & Froment, auffi pref- 
cheurs. 

Et après ladiéle predicacion, pource que p. 139- 
aulcuns s'en vouloient fortir, ledid Baudi- 
chon dit à aulte voix : que ame ne bougeait, 
car ilz verroient iUec faire vng baptifement. 
Et tantoft après fut apporté de quelque autre 
lieu de la ville, en ladidle maifon, vng en- 
fant nouuellement né, lequel fiit baptifé par 
ledidl Viret qui luy mit de l'eaue fur la telle, 
difant : In nomine Tatris 6» Filii 6» Splritus 
Sanâi, fans faire le ligne de la croix, difant 
auffi ledidl Viret que lefucrifl: auoit efté ainfi p. x4o- 
baptifé en eaue pure & neéle, quelque 
chofe que veuillent dire les cafTars qui bap- 
tifent en eaue huillee & auec fel & crachas. 
Dit plus auoir ouy dire & tenir oudidl Ge- 
nefue notoirement, que ledidl Baudichon 
eft le principal de tous les Luthériens du- 
didl Genefue. Et plus n'en dit. 

15 
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ons confronté iâce à &ce 
I Theuenon , tefmoing 

I lommé, à Baudichon de 

I "on Neufiie, prifonnier, 

p. i4«- lequel auons pour ce mandé venir. Et après 
que leditfl tefmoing a de rechief iuré fur les 
faintflz euuangiUes de Dieu dire & refpon- 
dre vérité, auons fommé ledi<5l Baudichon 
de faire & prefter femblable ferement^ le- 
quel a elle de ce faire refTufant comme aul- 
trefois. Puis auons interrogué ledi(fl Claude 
Theuenon, lequel a difl ne cognoiflre le- 
diél Baudichon fynon de veue, pource qu'il 
l'a veu certaines foys en la ville de Genefue, 
3c eft celluy dont efl faidl mencion en la 

p. H*- depoficion dudifl tefmoing deflus efcripte. 
Et lediifl Baudichon fur ce interrogué a de- 
mandé eftre efcript, que ledifl tefmoing a 
dii5l qu'il ne le cognoit, & en oultre icelluy 
Baudichon par corroux & arrogance & en 
collere a dit, que ledit^ tefmoing 3c autres 
que tuy amenons font mefchans borreaux, 
muidriers & faux tefmoings apoflez, taf- 
chans à le faire mourir, enfemble plufieurs 
autres parolles. Et ledidl tefmoing lui a dtél 



eftre homme de bien, proteftant de Tiniure. 
Ce faicîl, a eflé faidl leélure delà depoficion p. 243. 
dlcelluy cefmoing, lequel a maintenu le 
contenu eflre vray, & ledidl Baudichon a 
dit qu'il ne refpondra riens & qu'on n'en 
faura riens par luy. 

Auons auffi confronté audid Baudichon 
Henrys Aureillon^ fromagier, tefmoing def- 
fus nommé, lequel a femblablement iuréref- 
pondre vérité, & ledidl Baudichon a comme 
deflus reffufé prefler le ferement. Et lequel 
tefmoing fur ce interrogué a didl bien cor 
gnoiftre ledi<fl Baudichon, pource qu'il l'a p. 044. 
veu plufieurs foys, & que c'efl celluy dont 
eft faide mencion en fa depoficion cy deuant 
efcripte. Auffi ledid Baudichon a dit ne 
cognoiflre & n'auoir iamais veu, dont il foit 
recors, lediél tefmoing, & touteffois a did 
qu'il eft faux tefmoing de venir depofer 
contre luy. Apres a efté fai(fl leélure de la 
depoficion dudiél tefmoing, qui a maintenu 
icelle contenir vérité. Etledid Baudichon a 
refpondu comme au précèdent tefmoing. 

Plus auons confronté audidl Baudichon p. 245. 
Henrys Perfyn, tefmoing deuant nommé. 
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Et après auoir de luy receu le ferement de 
dire vérité, & que lediél Baudichon, fur ce 
fommé, a eflé reffufant de prefler le fere- 
ment acouftumé, lediél tefmoing, fur ce 
interrogué, a dit bien recognoiftre de veue 
lediA Baudichon, & que c'eft celiuy dont 
eft faide mencion en la depoficion dudiél 
tefmoing deflus efcripte. Auflî lediél Baudi- 

p. 246. chon, fur ce interrogué, a dit qu'il n eft re- 
cors auoir iamais veu icelluy tefmoing, & 
que touteffois il Textime mefchant & croit 
qu'il eft venu pour depofer faulfement con- 
tre ledicfl Baudichon. En après a efté faiéle 
ledure de la depoficion dudiél tefmoing, 
lequel a maintenu audicîl Baudichon face à 
face le contenu en icelle depoficion eftre 
vray 5 lediél Baudichon difant comme aux 
aultres precedens tefmoings. Ce fai6l,auons 

p. 247. faiél remedlre ledicîl Baudichon. Prefens à 
ce meffires lehan Thelon, Gabriel Peyflel- 
lieres&Francoys loly, preftres, lehan Couet, 
clerc, Guillaume Payelle, tapiflîer, Claude 
Perreffin, fromagier, & Pierre Roufyn, aufli 
clerc, habitans de Lyon, tefmoings &c. 
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DV mercredy premier iour de iuiUer, p. t^t. 
l'an mil cinq cens trenre quatre, à 
Lyon, en Taudicoire de la coure de l'offi- 
cialicé, par deuanc nous oBîciauk de la pri- 
mace & ordinaire, vicaires generaulx, & 
officiai des excès, inquifiteur, en prefence 
de frère Nicolas Morinî, doifleur en théolo- 
gie, de l'ordre des ireres prefcheurs, pour 
ce appelle auec vng aultre religieux dudi<fl 
ordre, 

nandé venir & faiift 

ï par dcuant nous 

n delaMaifon Neufue, P. h9- 

r, auquel auons pre- 

iênté les euuangilles & l'auons fommé de 

faire & prefter le ferement de reipondre 

vérité, luy remonftrant que, à fa première 

reiponfe, il ne fit aulcune difficulté de iu- 

rer. Et néanmoins lediifl Baudichon a eflé 

comme aultreffois reffufant de rurer&feire 

ledii5l ferement, difant qu'il ne iurera point 

& que le moins iurer eft le meilleur, difant 

aulïï comme aultreffois que ne fommes fes 

iuges. A quoy luy auons remonftré que fy p. ijo. 

fommes. Aullî ledii^ Baudichon a demandé 
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qu'on luy miniftre vng aduocat, & qu'on 
appelle fon frère pour aller appeler lediél 
aduocat. A quoy s'eft oppofé ledi<îl Mellier, 
aduocat & procureur fifcal, difant que la 
matière n'y eft fubiedle & n'y efcheoit 
♦>, minif- miftaire * d'aduocat, ains doibt refpondre 
par fa boche, veu aufli que ledi<Sl Baudi- 
chon n'eft homme ignorant, ains eft pru- 
p. 251. dent & aftut en fes affaires. Et nous auons 
interrogué lediél Baudichon : quel aduocat 
il veult auoir ? le fommant de le nommer 
pour y auoir tel regart que de railbn. 

En après ledid Baudichon a exhibé cer- 
tain fueillet de papier efcript, conmie il a 
dit, de fa propre main, requérant qu'il, foit 
inféré & ioin<îl ou prefent procès, par noftre 
greffier auquel il s'eft offert en faire lédure 
de mot à mot. Quoy ouy, luy auons per- 
p. 252. mys, fî bon luy femble, en faire le<5lure. Et 
lequel Baudichon a faidl ladide leélure au 
long de mot à mot, duquel fueillet de pa- 
pier la teneur s'enfuit: 

« Moy, Baudichon de la Maifon Neufiie, 
declaire & propofe qu'il y a troys moys 
ou enuyron que fuis détenu prifonnier, par 
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vous MeflT. les officiauk de cefte ville de 
Lyon, à la requefte de certains mes enuyeux 
& malueillans, & combien que par plu- 
fîeurs lettres du Roy à vous enuoiees, il vous P. 253. 
eft mandé me eflargir defdidles prifons, 
mefmement que ne fe treuue que i'aye de- 
linqué dedans le royaume, touteffois vous 
vous eftes efforcé de me confronter plu- 
fieurs tefmoings, de certains fài<ffe que Ton 
dit que i'ay faiéfa tant à Genefue que ail- 
leurs, hors de ce royaume, dont la cognoif- 
fance vous eft deffendue par le Roy. A cefte 
caufe, ie requiers que fuiuant lefdides let- 
tres du Roy me faire brefûe & prompte P. *S4- 
iuftice, fans me détenir fi longuement es 
diéles prifons; & où ne vouldriez ce faire, 
protefte de vous prendre à partie en vos 
propres noms, & faire partie formelle con- 
tre vous, enfemble d'en appeller au Roy & 
de recouurer à Tencontre de vous tous mes 
defgens, dommaiges & intereftz auec repa- 
racion d'iniure. m 

Et nous, ouye icelle leélure, auons or- 
donné ledi(fl fueillet de papier eftre ioind à 
ce procès & inféré en cefte refponfe. 
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P. 255* Et auons remonflré audicfl Baudichon 
qu'il n a madère fe doloir de fa longue de- 
tencion, laquelle procède de ce qu'il a efté 
reffufanc de refpondre par deuant nous & 
que s'il euft refpondu, luy euffions pieca 
miniftré iuftice. 

En après auons remonftré audicfl Baudi- 
chon que pieca fommes à la pourfui(fle de 
faire & parfaire fon procès, pour luy mi- 
niftrer iuftice, ne refte que pour fa conni- 

p. 256. mace & reffuz de procéder & refpondre par 
deuant nous. Et par ce luy auons declairé 
que fommes preftz & icy venuz pour luy 
faire certains interrogatz pertinens à la 
matière, mefmement touchant fa foy & 
créance, dont principallement éft queflion, 
& l'auons fommé de refpondre. Lequel a 
dit que ne fommes fes iuges, requérant 
comme aultrefois eftre ranuoié aux fcin- 
dicz de Genefue qu'il dit eftre fes iuges. 
A quoy luy auons fai<Sl remonftrance, ainfi 

P. »57- que défia plufieurs foys luy auons remonf- 
tré que lefdidz fcindicz font gens laiz & 
n'ont aucune cognoiflance en cefte ou 
femblable matière, & aufli n'en ont faidl 
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aucune requefte pour luy, & n'ont que faire 
de luy. Et d'ailleurs qu'il n'a demandé eftre 
ranuoié par deuant l'euefque de Genefue, 
& où il en vouldroit faire requefte, luy 
auons offert y auoir tel regard que de rai- 
fon. Et ledid Baudichon a dit que, quant 
audidl euefque, il n'en veult parler. Auffi 
pource que par fon dire il confefle que le p. »58- 
Roy entend qu'il refponde par deuant nous, 
touchant les pretenduz delidlz par luy com- 
mis en ce royaume de France, a offert en 
refpondre, pourueu qu'on le admeéle après 
à fes deffenfes. Et après c|ue luy auons of- 
fert le y receueoir, après preallablement 
auoir deuement refpondu par luy, de quoy 
comme deiTus l'auons fommé. 

Interrogué s'il eft Creftien & quelle eft 
fa foy, luy remonftrans qu'il eft chargé d'à- p. 259. 
uoir delinqué en ce royaume, & que par ce 
luy conuient refpondre au prefent interro- 
gat, comme bien pertinent à la matière; 
refpond qu'il n'a delinqué en cedidl roy- 
aume & s'il y a charges, ce font faulx & 
mefchants tefmoings , ainfi qu'il entend 
prouuer par fes deffenfes, reffufant refpon- 

16 
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dre & difant qu'il ne refpondra point au- 
di<5l interrogat, difant aufli qu'il prouuera 
faciUement la méchanceté defdicflz tef- 

P. 160. moings, pourueu qu'il foit receu en fes def- 
fenfes, ainfi que, comme il dit, luy auons 
cy deffus offert. A quoy luy auons remonf- 
tré qu'il eft contraire à luy mefmes en ce 
qu'il reffufe refpondre par deuant nous, & 
néanmoins veult eftre receu en fes deffenfes. 
Et que pour y eftre receu, conuient que pre- 
mièrement il refponde, aultrement ne feroit 
gardé forme de procès & ne pourroit eftre 
receu en fefdides deffenfes ; touteffois a efté 
reffufant comme deuant. Parquoy luy auons 

p. 261. fai<5l commandement de refpondre par de- 
uant nous, comme par deuant fes iuges de 
fa foy, & s'il croit en fainde mère Eglife 
catholique, foubz l'obeifTance de noftre 
faind père le Pape, & ce fur peyne d'excom- 
muniement, & autres cenfures & poines de 
droiél. Ce qu'il n'a voulu faire. Ains dudiél 
commandement a appelle & appelle à qui 
il peult & doibt ou royaume de France. 

Luy auons de rechief faiél lediél com- 
mandement fur la peyne que deffus, & 
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toute aultre peyne qu'il pourroit encourir, p. 16». 
eftant contumax & faifant le contraire. Ce 
qu'ilarefFufé faire & appelle comme deflus. 
Et encores luy auons /réitéré lediél com- 
mandement fur les peynes que deflus, & 
d eftre declairé adlain(fl & conuaincu du cas 
& crime d'herefie, & de la pugnicion con- 
digne, lequel commandement luy auons 
fai<5l vne foys & plufieurs, mais ce a efté 
fans ce qu'il ait volu refpondre, ains a ref- 
fiifé & appelle comme deflus. Et tant en p. 263. 
ceftuy inftant que auflî cy deuant, prefen- 
tement a vfé de plufieurs paroUes arro- 
gantes, mefmement enuers le deflus nom- 
mé fi-ere Nicolas Morin, iacopin, doéleur 
en théologie, pource qu'il luy auoit faicfl 
plufieurs falutaires exortations de foy ré- 
duire à la foy catholique & recognoiftre 
fes faultes & erreurs. 

|EROIT auflî comparu maiflre 
ienoit Mellier, aduocat & pro- 
cureur fifcal, lequel a dit que 
^eu les contumaces dudi(fl Bau- p. 264. 
dichon, enfemble le dire, arrogance & té- 
mérité dont ledi<5l Baudichon a prefente- 
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ment vfé, & auflî veu le tout de ce procès 
& a<5lendu la matière dont eft quefHon, en 
tant qu'il ne feroit fouflSfamment a6lain<5l 
par les tefmoings à luy confrontez, ledicfl 
Baudichon doibt eftre contraind à refpon- 
dre vérité touchant fa foy, & pour ce mis 
& appliqué à la queflion & torturé, deman- 

p. 265. dant ainfi eftre fai(5l & ordonné. Lequel 
Baudichon a dit que en tant qu'on le voul- 
droit medre à ladide torture, il en appelle 
comme deffus. Interrogué s'il eft recors de la 
première refponfe par luy faicfle par deuant 
nous & s'il veult efter à icelle, refpond que 
ce qui eft efcript eft efcript, & que nous 
gardions fadiéle refponfe & nous fouffife. 
Interrogué s'il fe repent auoir faicfl la- 
diéle première refponfe, refpond que non. 

p. 266. Interrogué parquoy doncques dernièrement, 
eftant par deuant nous, après que luy euf- 
mes prefenté vne felle, il reffufa foy affeoir 
fur icelle, mauldifant ladicfle felle, & autre- 
ment comme eft contenu par fa refponfe, 
refpond que ne le debuions faire affeoir 
fur kdiéle felle & fifmes mal, car il eft 
homme de bien. 



Interrogué, refpond que volontier il our- 
ra leélure de fadide première refponfe. Et 
par ce en a efté fai(fle le<5lure. Et auons in- P. 267. 
terrogué fingulierement à chefcun article 
ledidl Baudichon, s'il croit ainfi qu'il efl con- 
tenu en fadide première refponfe ? Lequel 
a refpondu & diél : qu'il n'en refpondra 
aultre chofe & qu'il nous fouffife de fadiéle 
première refponfe. Et néanmoins luy auons 
de rechief fai(5l femblables commandemens 
que deflTus, & fur les mefmes peynes vne 
fois & plufieurs; lequel Baudichon a efté 
refFufant comme deflus. 

[PRES, pource que ledi<5l Baudi- p. 268. 
chon a dicfl que par le fueillet 
de papier qu'il nous a prefente- 
|ment baiUé, il s'eft offert & fe 
offre refpondre de ce qu'on le vouldroit 
accufer auoir forfai(5l en ce royaume; à 
cefte caufe l'auons interrogué : fi quelquef- 
fois il a diél en cefte ville, en prefence de 
gens, que le fainél facrement de l'aultier 
n'eft non plus que vn taillon de raue? Ref- 
pond que non & qu'il aymeroitmieulx eftre 
mis en mille pièces que l'auoir dit. 
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P. 269. Interrogué qu'il * croit dudi<3: fainél facre- 
ment de Taultier, auflî du facrement de 
confeffion & autres chofes dont eft faicfle 
mencion es depoficions des tefmoings à luy 
confrontez ? refpond & dit qu'il n'a fai(Sl 
ne di(5l aucune chofe mauuaife de ce que 
les tefmoings ont depofé, ains entend mon- 
ftrer par fes deflfenfes ; & quant à ce qu'il 
croit dudid faind facrement & autres chofes, 
dit que ce n'eft à nous le fauoir & qu'il 

p. 270. n'en refpondra riens par deuant nous. Ce 
fai(fl, a efté remis es prifons. Prefens à ce 
vénérables & egreges perfonnes meffires 
Anthonin de Talaru, arcediacre, Bertrand 
de la Tour, chantre, lehan de Talaru, cha- 
noine, Loys Creftien, fcolaftique, Pierre Ba- 
furgues, Arthaud Berthier, chappellains per- 
petuelz de l'Eglife de Lyon, vénérable & 
reUgieufe perfonne frère lehan du Montdor^ 
cellarier du monaftaire de l'Ifle Barbe, mef- 
fire Eftienne Choul, concuftode de l'eglife 
Sainde Croix, & maiftre lehan Rodus, no- 
taire, tefmoings &c. 
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DV vendredy dixiefme iour de iuillet, p. 271. 
Tan mil cinq cens trente quatre, à 
Lyon, es prifons de rarceuefché, par deuant 
nous Benoit Buader, officiai ordinaire, con- 
uicaire gênerai, & lehan Gauteret, officiai 
des excès, inquifiteur. 

IISCRETE perfonne meffire lehan 
Barbier, preftre incorporé de le- ' 
glife cathédrale de Vienne, aagé 
Ide cinquante & fept ans ou en- 
uyron, ainfi qu'il dit, tefmoing &c., dit & 
depofe moiennant fon ferement &c., qu'il P. 27*. 
y a enuiron vng an & demy, durant vne 
foyre des Roys, vng iour ledid depofant 
vint de la ville de' Vienne en cefle ville de 
Lyon, pour certains fes affaires, en compai- 
gnie dVng religieux de Tordre de Sain<5l 
lehan de Iherufalem, nommé frère Lyonnet 
Reynault, & de Anthoine Reymbnd, lors 
feruiteur dudi(5l depofant, & allarent loger 
ou logeis de la Couppe £or près Saindl 
Pierre les Nonnains. Et le iour mefmes qu'il p. 273. 
arriua oudiél logeis, print fa refeiîlion à 
l'heure du difner en icelluy logeis, auec & 
en prefence des deflus didlz, & aufli en pre- 
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fence dVng marchant pellerier de Vienne 
nommé maiflre Symon, bien cognu audi<5l 
depofant, & d Vng aultre marchant de Ge- 
nefue nommé oudicfl lougeis le fire Baudi- 
chon, lefquelz dinarent enfemble. 

Dit que durant le difner, ainfi que les 
aflîftans parloient enfemble, après que le- 
di<5l Baudichon euft aperceu que lediél de- 

P. 274- pofant eftoit de Vienne, icelluy Baudichon 
demanda audi(fl depofant s'il cognoiffoit 
Monf. Peyroleri, homme d'egUfe fort an- 
cien, doéleur & homme de grand fauoir, 
demeurant à Vienne. Et après auoir tenu 
quelque propoz dudid S"" Peyroleri, ledi<îl 
Baudichon fe print à dire que certain temps 
auparauant on auoit fai<5l mourir à Vienne 
vng cordellier ^ pour la foy, & demanda 
audi<5l depofant pourquoy c'eftoit qu'on 

P- *7S- auoit faiét mourir lediÂ cordelier. Lequel 
depofant lors fe print à reciter audiél Bau- 
dichon, qu'il eftoit vray que oudiél lieu de 
Vienne, defpuis vng ou deux ans aupara- 
uant, l'on auoit faid par audorité de iuftice 

* Etienne Renier. (Hîftoire des Martyrs, édit, 1 6 1 9, 
f, 102 ; Hift. Eccl., /. IfP.^& 10.) 
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dégrader & après brufler vng cordelliér, 
pource qu'il eftoit Luthérien & en fes fer- 
mons tant à Annonay que ailleurs auoit 
prefché & fouftenu qu'il eftoit licite en ca- 
refme & les iours de vendredy & famedy 
menger chair, enfemble infinies aultres er- p. 276. 
reurs contre la determinacion de noftre 
fainéle mère Eglife & la commune obfer- 
uance de tous bons Creftiens. 

Dit que lors ledicl Baudichon dit & ref- 
pondit, que c'eftoit mal faiél d'auoir faicfl 
mourir ledi<5l cordelliér & que c'eftoit vn 
grand homme de bien & de grand fcience. 
Auffi que l'Eglife ne peult nous faire aulcune 
inftitution, commandement ou defFenfe fur 
peyne de péché mortel. Et mefmement que 
l'Eglife n'auoit peu deffendre l'vfaige de Pa77« 
menger chair oudiél temps de carefme & es 
diélz iours de vendredy & famedy, ne fem- 
blablement inftituer les ieufnes. Et plufieurs 
aultres propoz mal fonans tenoit & difoit 
lors lediél Baudichon, defquelz n'eft à pre- 
fent recors lediél depofant, lequel de toute 
fa poffibiUté fe mit à debuoir de remonftrer 
audiél Baudichon qu'il parloit mal, & luy 

ï7 



allégua plufieurs raifons, maïs n'aperceuc 
. que par icelles ledit^ Baudichon muall 
aucunement fon propoz. Tellement que à 
ouir ledi<5l Baudichon, lediiîl depofanr ex- 
time que icelluy Baudichon n'eft bonCre- 
ftien & qu'il eft mal fentanr de la foy. Dit 
plus, que lors oudiifl difner efloient prefens 
plufieurs aultres incognuz audiél depoiant. 
Qui plus n'en die. Ainfi ay depol'é, "Barberiî. 
ON de Montberban, mar- 
it pelletier, cicoien de Vien- 
aagé de quarente cinq ans 
înuyron, ainfi qu'il dit, tef- 
& depofe moiennant fon 
ferement &c., que defpuis dix ans en cà & 
iceubc durans, il, qui parle, a continuelle- 
ment fréquenté les foyres de celte ville de 
Lyon, logeant en l'hoftellerie de la Couppe 
d'or. Et durant lediiïl temps a heu bonne 
cognoiflance d'vng marchant de Genefue 
nommé Baudichon, aullï fi'equentant lef- 
diiîles foyres & logeant en ladiifte hoftelle- 
rie de la Couppe <for. 

Dit que vng iour qui fiit par la foyre 
des Roys, il y a enuiron vng an & demy. 
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en icelle hoftellerie en plaine table, ainfi 
qu'on parloit d Vng cordellier, lequel enui- 
ron deux ans auparauanc auoit comme hé- 
rétique efté dégradé & bruflé à Vienne, 
après auoir entendu par lediél Baudichon 
que ledid cordellier entre autres chofes fou- 
flenoit que n'eftions tenuz iufner ne faire 
abfUnence de chair par carefme, quatre 
temps, ne autrement, icelluy Baudichon 
fe mit à dire qu'on ne trouuoit cela auoir 
efté deffendu par lefucrift en l'euuangille, p. 281. 
& que l'Eglife ne nous pouuoit auoir fkidl 
aucune deffenfe fur ce, ne autre chofe fur 
peyne de péché mortel. A quoy eftoient 
prefens meffire lehan Barbier, preftre du- 
diél Vienne, & vng religieux de Rhodes, 
enfemble plufieurs aultres des noms def- 
quelz n'eft prefentement recors. 

Dit plus, que durant la foyre de Pafques, 
que fut il y a heu enuyron vng an à la der- 
nière foire de Pafques, & autrement du- 
diél temps ne feurement fi ce fut par la- P. 282. 
dide foyre n'eft recors, lefdidz depofant 
& Baudichon, parce qu'ilz ne trouuoient 
le vin de leur logeis bon, vng iour de ven- 
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dredy, de matin, allarent boyre en vne ta- 
uerne près la porte de la lanterne, de cefte 
dide ville, appelle cheux lehan d'Anno- 
nay. Et ainfi qu'ilz fe mirent à defiuner, le- 
di<5l depofant print œuf & lediél Baudichon 
tira de fa gibeflîere vng faulcefon ou gou- 

P. 283. deneau faiél de chair, duquel il mengea. 
Quoy voyant, lediél depofant, s'ef bahiiïant 
de ce, demanda audidl Baudichon pour- 
quoy c'eftoit qu'il mengeoit chair ledidl 
iour de vendredy, lequel Baudichon ref- 
pondit qu'on ne trouuoit que Dieu l'euft 
deffendu, difant audicfl depofant qu'il feift 
ce que Dieu auoit commandé & non autre 
chofe, & luy prefenta de ladicfle chair, 
mais ce fut fans ce que ledicfl depofant en 
voulfift prendre ne menger. 

Dit en ouitre que defpuis vng aultre 

p. 284. iour, lequel, comme luy femble, fut par la 
foyre d'aoufl dernier paflTee, en ladicfle hof- 
tellerie de la Couppe ledidl depofant, par- 
lant audi<îl Baudichon, luy demanda quant 
il retourneroit à Genefue, difant lediél de- 
pofant qu'il entendoit aller vifiter le corps 
Monf faincfl Claude & par ce feroit com- 
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pagnie vne partie du chemin audi<5l Bau- 
dichon. Lors lediél Baudichon fe print à 
dire telles ou femblables parolles : « Vous 
eftes bien fol de aller là, allez vous veoir P. 285. 
vne charoigne, vn pendu de forches, & 
baifer les pieds d Vne charoigne qui a efté 
defpendue des forches? » Defquelles parolles 
fut fort malcontent lediél depofant. 

Dit auffi que plufieurs aultres foys, eulx 
eftans en ladiéle hoftellerie, tant en prenant 
leur réfection que autrement, en prefence 
de plufieurs gens, il a ouy que lediél Bau- 
dichon parloir & difputoit de Teuuangille 
& fainde efcripture, difoit & fouftenoit plu- 
fieurs propoz defplaifans audiél depofant p. 286. 
& aultres afHftans, mais autrement defdidz 
propoz ne des affiftans n'eft prefentement 
recors; fynon que certaines foys, ainfi qu'il 
eft recors, certains marchans, mefmement 
vng nommé Arcon & vng aultre nommé 
Hugues, du Puis d'Auuergne, difoient au- 
diél Baudichon qu'il parloir mal & que s'il 
eftoit en leur pays, on le feroit brufler. Mais 
lediél Baudichon ne s'en faifoit que rire. 

Dit en oultre qu'il y a enuyron troys p. 287. 
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ans, en temps de foyre, & aultrement n'eft 
recors du temps, ledid depofant alla trou- 
uer lediél Baudichon, lors logé en Thoftel- 
lerie de FOurs, pour luy demander quelque 
argent qu'il luy debuoit; & trouua lediél 
Baudichon & vng fien frère, nommé Tho- 
mas, encores ou lic5l pource que c eftoit de 
matin. Et cependant qu'il parloit à eulx, 
lediél depofant entendit vne clochete paf- 
fant par la rue, par laquelle il cognut qu'on 

p. 288. portoit le précieux corps de noftre Seigneur 
à quelque mallade, & pour ce mit la main 
au bonnet & defcouurit fa tefte. Quoy 
voyant, ledi<5l Baudichon demanda audiâ 
depofant : que c' eftoit ? Lequel luy declaira 
que c'eftoit lediél précieux corps. Lors icel- 
luy Baudichon, parlant dudicfl facrement, 
dit telles ou femblables paroUes : « On luy 
faiél fembler vne befte qu'on meyne en 
champ, à qui on met vne cloche au col. » 

p. 289. Dit plus, auoir plufieurs fois ouy dire 
à vng nommé le grand Claude, marchant 
de Genefue, foi difant beau frère dudicfl 
Baudichon, qu'il vouldroit que icelluy Bau- 
dichon fut mort dix ans a, & qu'il eftoit 
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caufe du mal de Genefue. Et auili a ouy 
dire, tant oudiél grand Claude que à plu- 
fieurs autres, des noms defquels n'efl pre- 
fentement recors, que ledi(5l Baudichon eft 
vng des plus grands Luthériens de Genefue. 
Et plus n'en dit. 

[PRES auons confronté face à face p. 290. 
au deiTus nommé médire lehan 
Barbier, tefmoing, Baudichon 
|de la Maifon Neufue, détenu 
prifonnier céans, lequel auons pour ce faicfl 
venir. Et auons de rechief receu le ferement 
dudidl tefmoing, qui a iuré fur les faindlz 
euuangilles de Dieu dire & depofer vérité. 
Auons prefenté les euuangilles audiél Bau- 
dichon, lequel a mis la main fur iceuk, & 
comme nous a femblé par oubly & fans le 
penfer faire. Car incontinent qu'il a heu p. 291. 
retiré la main, l'auons fommé, comme aul- 
treffois, vne foys & plufieurs, de iurer ref- 
pondre vérité & pour ce mecflre encores 
la main fur lefdiélz euuangiUes, ce qu'il a 
reffufé faire, difant qu'il ne iurera point. 

En après, auons interrogué ledid tef- 
moing : s'il cognoit lediél Baudichon ? Le- 
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quel tefmoing a dit que ouy, & que c eft 
celluy donc eft fàide mencion en fa depo- 
ficion. Auffi lediél Baudichon, fur ce inter- 

p. 292. rogué, a refpondu qu'il ne cognoit ledi<fl 
tefmoing, & par ce ne veult aucune chofe 
dire contre luy. Et par ce a efté fai<5le ledure 
de la depofîcion dudiél tefmoing deflus 
efcripte, le contenu en laquelle icelluy tef- 
moing a maintenu eftre vray audicfl Bau- 
dichon. Et lediél Baudichon a dit le contraire 
& nyé, difant par colère audiél tefmoing 
qu'il auoit menty & qu'il eftoit vng apoftat 

p. 293. veyrollé ; lequel tefmoing a dit eftre homme 
de bien & maintenu comme deflus. 

Auons auffi confronté audiél Baudichon 
Symon de Montberban, aultre tefmoing 
deflus nommé, lequel après auoir de rechief 
iuré fur les faindz euuangilles de Dieu dire 
& depofer vérité, fur ce interrogué a dit 
bien cognoiftre ledid Baudichon & que 
c'eft celluy dont eft parlé en la depofîcion 

p. 294. dudiél tefmoing cy deuant efcripte. Et ledicfl 
Baudichon, auquel auons de rechief pre- 
fenté les euuangilles, fur ce fommé a efté 
reffufant prefter le ferement. Et interrogué, 
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a refpondu qu'il -cognoic bien ledi<5l tef- 
moing, lequel il exrime eftre homme de 
bien, & n'a volu dire aucune chofe contre 
luy, par quoy foy ne luy doibue eftre 
adioufté à fa depoficion. Ce ouy, auons 
Êdél faire leélure de la depoficion dudi(fl 
tefmoihg, lequel a maintenu audiél Baudi- 
chon face à face qu'elle contient vérité. Et P. 295. 
lediél Baudichon a dit qu'il le nye, & que 
lediél tefmoing eft vng faifeur de banque 
routte, trompeur & mefchant homme, le- 
quel a faulfement depofé. A quoy lediél 
tefmoing a dit audiét Baudichon qu'il fait 
mal l'outraiger contre vérité, & que lediél 
Baudichon fcet bien le contenu en ladiéle 
depoficion eftre vray, & n'a depofé pour 
hayne ne pour defplaire audiél Baudichon, 
mais pour la vérité & pour crain<île des p. 296. 
cenfures ecclefiaftiques fur ce fulminées, 
maintenant comme deffiis. Ce fàid, ledi<fl: 
Baudichon a efté remis es prifons. Prefens 
.à ce meffire Claude Vanel, preftre, Francoys 
Gorrel, Didier Roffier & Charles Sauary, 
tefmoings &c. 
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P- a97- r*\ V lundy treziefme iour de iuillet, Tan 
-L/inil cinq cens trente quatre , à Lyon , 
es prifons de rarceuefché, par deuant nous 
Benoit Buatier, officiai ordinaire & vicaire 
gênerai de Monfeigneur l'arceuefque. 

lEHAN Du Mas, pelletier, natif 
de cefte ville de Lyon, à prefent 
demeurant à Vienne, aagé, com- 
Ime il dit, de trente troys ans 
ou enuiron, tefinoing &c., dit & depofe 

p. 298. moiennant fon ferement &c., qu'il demeu- 
ra en la ville de Geneue l'efpace dVng 
an continuel, qui fut il y a enuiron huit 
ans, en la maifon & au feruice de lehan 
Lulin, auffi pelletier, en laquelle maifbn 
dudiiîl temps logeoient & auoient acouf- 
tumé loger certains AUemans de Nurem- 
berg, appeliez : les Toquer.* Et defpuis le- 
diifl temps a heu bonne cognoiflance de 
vng marchant dudi<îl Genefue nommé Bau- 
dichon, pource que durant l'année deflTuf- 

P- 499- diéle lediifl Baudichon venoit fouuenteffois 
en ladiéle maifon dudiél Lulyn, fréquen- 
tant, beuuant & mengeant auec lefdi(5lz 

* Tucher, c^eft-a-dire drapiers. 
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Allemans, & aufli pource que defpuis il a 
veu lediiîl Baudichon en cefte ville de Lyon 
plufieurs fois en temps de foire. 

Dit plus, que durant ledid: temps qu'il a 
demeuré oudiél Genefue, il a plufieurs fois 
veu & efté prefent en ladiéle maifon de 
lehan Lulyn , que lediél Baudichon en dif- 
nant & fouppant auec lefdidlz Allemans, 
mangèrent de la chair ou temps de caref- p. 300. 
me & es autres iours & temps prohibez. Et 
difoit ledid Baudichon qu'il le pouuoit 
faire & que Dieu n'auoit point commandé 
le carefme. Difoit auffi que c'eftoit follye 
foy confefler aux preftres, pource qu'ils ne 
nous pouuoient abfouldre. Et que c'eftoit 
vng abus de aller ouir la mefTe, femblable- 
ment que de toutes religions, mendians & 
autres, c'eftoit vne foUie & qu'on les deb- 
uoit tous enuoier au laboraige de la terre, 
& que quant il mourroit , il ne vouloit p. 301. 
auoir aucuns preftres à fon fepuelement, ne 
les cloches eftre fonnees, & qu'il fe feroit 
fepuelir là où bon luy fembleroit, & plu- 
fieurs autres mauuaix propoz contre la foy 
catholique, defquelz n'eft prefentement re- 
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cors ledid depofant, lequel dit que dudiél 
temps n'eftoit encores aucune mendon des 
Luthériens oudiél Genefue, au moins com- 
me riens & feulement commencoient à 
pululer. 

Dit plus, que par la foyre des Roys der- 

P. 30a- nier paflee, vng iour duquel n'eft autrement 
recors, il fouppa en la compaignie dudidl 
Baudichon, en cefte di<île viÛe de Lyon, en 
l'hoftellerie de la Couppe d'or, en compai- 
gnie auffi de plufieurs aultres marchans de 
diuers lieux. Et ouit que ledid Baudichon 
difoit que c'eftoit follie de prier les fainiSz, 
pource qu ilz n'ont aulcune puiflance de 
nous ayder, auffi que c'eftoit folUe ouir 
mefle & qu'elle ne nous pouuoit proffiter, 
& pareillement difoit eftre follie de foy 

P-303- confeffer aux preftres, & plufieurs aultres 
propoz femblables, defquelz ledi<fl: depo- 
ïant n'eft à prefent recors; & en difant ce 
que deflus alleguoit l'euangUle & les apo- 
ftres, defquelles parolles toute la compai- 
gnie eftoit fort fafchee. Et entre autres y 
euft vng marchant de bonne qualité qui fe 
courrouffa contre lediél Baudichon, luy re- 
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monftratiE qu'il ^ifoit mal de dire ce que 
defliis & que s'il eftoit ou pays dudidl mar- 
chant, on ne luy fouffriroic dire les choies p. jot. 
deirufdi<fles, & ne cognoir lediél depofant 
icelluy marchant; bien dit que entte autres 
eftoit en ladide compaignie vng pelletier 
de Vienne nommé maiftre Symon de Mont- 
berban, bien cognu audiifl depofant. Qui 
plus n'en die. 

ions confronté lediél 
à Baudichon de la 
eufue, prifonnier, le- 
is pour ce faitft venir. 
Et luy auons prefencé les euuangilles, le Ibm- p. 305. 
mant & luy commandant vne foys & plu- 
fieurs de iurer fur lefdîiflz euuangilles & 
promeflre refpondre vérité, ce qu'il a ref- 
fiifé faire. Apres auons de rechief ftiifl iurer 
fur lefditftz fainélz euuangilles le cefmoing 
delTus nommé, de dire & depofer vérité. 
Et auons interrogué lediift Baudichon , le- 
quel a relpondu qu'il ne cognoic aucune- 
ment ledi<fl tefmoing & par ce ne fauroic 
aucune chofe dire contre luy. Auons aufli 
interrogué ledift tefmoing, lequel a dit co- p. 306. 
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gnoiftreledii^ Baudichon & que c efl celluy 
dont efl fai<5l mencion en fa depoficion 
deflTus efcripte. Parquoy a efté faiéle le<îlure 
de ladiéle depoficion, & icelle ouye, lediiîl 
cefmoing a maintenu audid: Baudichon face 
à face le contenu eflre vray. Et lediél Bau- 
dichon a diifl le contraire, & que lediél tef- 
moing & autres à luy confrontez font faulx, 
fubornez & acliaptez, ainfi qu'il entend 

P. 307. faire deuement apparoir; lequel tefmoing, 
quant à luy, a dit le contraire & maintenu 
comme defTus. 

Et en oultre, lediél Baudichon a dit qu'on 
luy vfe de tirannye & de plufieurs rudefïes 
& tors. Auquel auons remonftré qu'il n'a 
matière foy doloir, aélendu qu'il eft logé 
en vne bonne chambrette haulte & couché 
en vng bon liél, & efl autrement bien 
trai<5lé de fa perfonne. Aufli pource que luy 
auons remonflré qu'il efl caufe de fa lon- 

p. 308. gue detencion en ce qu'il efl refTufant ref- 
pondre de fa foy, l'exortanty penfer & en 
refpondre pour fon falut fpirituel & tem- 
porel, a dit que quant il deuroit demeurer 
toute fa vie prifonnier, il n'en refpondra 



iamais par deuant nous, pource que ne 
fommes fes iuges. Ce fkiél, a efté remis es 
prifons. Prefens vénérables & egreges per- 
fonnes meffire Bertrand de la Tour, chan- 
tre, & Pierre Bournel, cuftode, & chanoines 
de TEglife de Lyon, Pierre Boquin, notaire, 
Charles Sauary & Didier Roffier , tefmoings 
&c. 






DV mardy quatorziefme iour de iuillet, p. 309- 
l'an mil cinq cens trente quatre, à 
Lyon, es prifons de Tarceuefché, par deuant 
nous officiai ordinaire, vicaire gênerai. 

lENERABLE & religieufe per- 
[fonne frère Lyonnet Reynaud, 
>reftre de l'ordre Sain<îl lehan 
Ide Iherufalem , curé & relieur 
de l'eglife parrochiale Sainél Romain en 
Galles , * diocefe de Vienne, & de l'eglife 
parrochiale de la Marche, en Bourbonnois, 
diocefe de Qermont , aagé de quarente 

* Sûint-Romaift-en-Gal, village du département du 
Rhône, à %s kilomètres de Lyon, 
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p. 310. cinq ans ou enuiron , ainfi qu'il dit, tef- 
moing &c., moiennant fon ferement faid 
& prefté en me<îlant la main à fa poidlrine, 
fur la croix, à la manière des religieux du- 
diél ordre, dit & depofe qu'il eft natif & a 
refidé continuellement, puis & durant huit 
ans dernier paflez, en la paroiflTe dudi<5l 
Sainél Romain en Galles, qui eft ioignant 
Vienne. Et vng iour de la foyre appellee 
la foyre des Roys, tenue à Lyon vng an & 
plus eft paflTé, autrement n'eft recors du 

p. 31 1. temps, vint dudiél Vienne audiél Lyon pour 
certains fes affaires, en compagnie de mef- 
fire lehan Barbier, preftre dudiél Vienne , 
& dVng clerc & feruiteur dudi<fl: Barbier, 
duquel il ne fcet le nom, & allarent loger 
en rhoftellerie de la Couppe (for, en la- 
quelle hoftellerie trouuarent vng marchant 
pelletier dudiiîl Vienne nommé maiftre 
Symon, duquel il ne fcet le furnom, com- 
bien qu'il le cognoiflTe de veue. Dit plus, 
que ledid iour, ainfi que lefdidz depofant, 

p. 31a. meffire Barbier & fon clerc, lediél maiftre 
Symon & plufieurs aultres gens, incognuz 
audiél depofant, prenoient leur refedlion 



en ladiéle hoftellerie enfemblé en vne mef- 
me table, vng homme de la compaignie, 
lequel lediél depofanc n'auoit iamais veu, 
entra en propoz auec ledid meffire lehan 
Barbier, demandant audid Barbier des nou- 
uelles de Moni' Peyrolleri, doéleur & cha- 
noine de Vienne. Et après auoir parlé du- 
did PeyroUeri, luy demanda comme il ef- 
toit allé dVng cordellier qui auoit efté P. 313. 
bruflé à Vienne. Et pource que lediiîl Bar- 
bier recita audid homme que ce auoit efté 
pour les démérites dudid cordellier, lequel 
auoit efté hérétique luthérien & fcandaleux, 
lors lediiîl homme dit que ce auoit efté mal 
faiél de auoir faid mourir icelluy cordellier, 
car il auoit bien fceu qu'il eftoit homme de 
bien, de grand fcauoir & pour faire grand 
fruid. Difoit aufîi ledid honmie & foufte- P. 314. 
noit que nous n'eftions tenuz faire abfti- 
nence de chair en carefme, quatre temps, 
les iours de vendredy & famedy, ne autre- 
ment, pource que Dieu ne Tauoit com- 
mandé. Et que TEglife & les conflitutions 
des hommes n'auoient peu & ne peuuent 
nous obliger à aucune chofe fur peyne de 
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péché mortel ; comme de auoir inftinié le 
carefme & ladiéle abftinence de chair, les 
iufnes & aultres femblables. Et lequel hom- 

P. 3ï5- me difoit, oultre ce que deffus, plufieurs 
aultres mauuaix propoz contre noftre faindle 
foy catholique, defquelz ledidl depofant 
n'eft prefentement recors. Aufquelz propoz 
lediél meffire lehan Barbier répliqua & fît 
audiél homme plufieurs remonftrances au 
contraire, mais icelluy homme perfiftoit & 
fouftenoit fefdiélz mauuaix propoz auec 
grand audace, & fur ces propoz ledi<5l de- 
pofant eft recors que lediél maiftre Symon, 
pelletier de Vienne, parlant dudicfl: meffire 

P- 316. Barbier, dit audi<5l homme telles ou fembla- 
bles parolles : « Vrayement vous auez ores 
trouué vng preftre de Vienne qui vous parle 
bien. » Defquelz propoz lefdiélz depofant, 
Barbier & fon clerc furent tellement fafchez 
qu'iiz abandonnarent lediél homme & fe 
retirarent en vne chambre à part, foy esba- 
hiffans defdiélz propoz, & difoit lediél mef- 
fire Barbier que fi ledid homme eftoit à 
Vienne, il le feroit meélre en prifon. Dit 

P. 317. qu'il ouyt dire lors à aucuns de la conipai- 



grue, que ledi^ homme eftoit vng mar- 
chanc de Genefue. Et oultre ladi<!le heure 
de leur repas, veic Iedi<5l marchant oudi(5l 
logeis deux ou troys foys, cellement que à 
fon aduis, s'il le veoît prefentement, il le re- 
cognoiftroit. Et plus n'en die. Ainfi ay de- 
poîé, frère Lyonnet %eynaud. 

. auons confronté ledi^ 
Lyonnet Reynaud , lef- 
y, à Baudichon de la Mai- 
leufiie, détenu prifonnier 
céans, lequel auons pour ce fài<!l venir. Et 
luy auons prefenté les euuangilles, le fom- p. 318. 
mant comme aultrefibis de iurer refpondre 
vérité, ce qu'il a reffufé. Et fur ce inrerro- 
gué, refpond ne cognoiftre ledi<5l tefmoing 
& par ce ne fcauroit que dire contre luy. 
Auons aufli de rechief receu le feremenc 
dudiifl tefmoing, iurant & promeiflant dire 
& depofer vérité. Et fur ce interrogué, dit 
qu'il luy jfemble qu'il a veu leditH: Baudi- 
chon vng iour durant la foyre, donc il a 
depofé, en cefte ville, en l'hoftelleiie de la 
Couppe d'or, & comme luy femble eft cel- 
luy dont il parle en fa depoficion delTus p. 319- 
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efcripte, & duquel il a dit auoir ouy les 
mauuaix propoz dont en ladi<^e depoficion 
eft faiiîle mencion. Ce ouy, auons fài<5l faire 
leélure de ladiéle depoficion, & icelle ouye, 
ledid tefmoing a maintenu audiél Baudi- 
chon face à face le contenu en icelle eftre 
vray & Tauoir depofé pour la feulle vérité, 
tous portz & faueurs ceflans, lediél Baudi- 
chon difant le contraire & que pour mou- 
p. 320. rir il ne vouldroit auoir dit ne profère les 
parolles defquelles ledid: tefmoing a depo- 
fé. Apres ce, a efté remis. Prefens maiftres 
lehan Montaland, Francoys Dubourg, no- 
taires, Francoys Gorrel, Loys Malatefte & 
Charles Sauary, tefmoings &c. 






P. 3»'- "TN V vendredy dix feptiefme iour de iuil- 
JL/let, l'an mil cinq cens trente quatre, à 
Lyon, es prifons de l'arceuefcbé, par deuant 
nous ofîiciaulx de la primace & ordinaire, 
vicaires generaulx, & officiai des excès, in- 
quifiteur. 
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,E & religieufe perfon- 
rancoys Cucellier, doc- 
leologie, de l'ordre des 
leurs, gardien du cou- 
uent Saintîl Francoys de la ville de Cham- 
bery, en Sauoye, dudiifl ordre, aagé de cin- 
quante troys ans ou enuyron, ainii qu'il dit, 
tefmoing &c., dit & depofe moiennant fon 
ferement &c., que tout le long du careûne 
dernier pafTé, par ordonnance de fon fupe- 
rieur, il a prefché & annoncé la paroUe de 
Dieu & fainifte efcripture en la ville de Ge- 
nefue & ce en l'egUiê du couuent des frères 
mineurs de ladi<^e ville, en laquelle eglife 
il prefchoit chefcun iour enuyron fept heu- 
res de matin, faifant fon debuoir du mieulx 
qu'il pouuoit, félon la faculté à luy donnée 
de Dieu. Dit que en ladiifle ville de Ge- 
nefue dudi(5l temps elloit certain nombre de 
peuple fuyuant les herefies luthériennes & 
aultres pires & plus grandes. Et entre aul- 
tres a veu & cognu vng mefchant duditfl 
Genefue nommé Baudichon de la Maifon 
neufue, toutellement fuiuant & fouflenant 
lefdiifles herefies. Lequel Baudichon dudiift 
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temps eftoit tenu & réputé en ladide ville 
p. 314. notoirement pour auéleur de la feéle d'icel- 
les herefies, & le capitaine & principal de 
ceulx qui fuiuent ladiélefeéle. LefquelzBau- 
dichon & complices auoient vng homme 
nommé FareUus, trefmefchant homme, le- 
quel prefchoit auxdiélz Luthériens les he- 
refies luthériennes & plufieurs aultres tres- 
damnees & plus exécrables, defquelles on 
dit le(li<S Farellus auoir elle inuenteur. 

Dit que au commencement dudiifl ca- 
refmcjlefdiélz Baudichon& aultres fes com- 
P. 3*5. plices volurent procurer enuers les fcindicz 
dudiél Genefue de pouuoir faire prefcher 
lediél Farellus publiquement. Et voiansqu'ilz 
ne pouuoient obtenir ladi<5le licence , vng 
iour que fut comme luy femble le fécond 
dymenche de carefme, après ce que ledicfl 
depofant euft faiél la predicacion audiél 
couuent des frères mineurs, en prefence & 
audience de trefgrande multitude de peu- 
ple, incontinant à l'yAue d'icelle predica- 
cion furuint lediél Baudichon auec certains 
P. 3*6- fes complices, lefquelz de leur audorité pri- 
uee commencarent à declerer aux gens qu'iiz 
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feroienr prefcher publicfiement ledid Farel- 
lus, le iour mefmes5& pour ce feroient fon- 
ner & conuoquer le peuple à la cloche, 
comme il eft de coftume. Et de faicfl à l'heu- 
re mefmes allarent fonner ladi<île cloche, 
laquelle ilz fonnarent par troys coups. Et 
tantouft après, ledidl iour, en la mefme 
eglife & chaire en laquelle auoit prefché 
lediél deppofant, ledidl Farellus fit fon fer- P.3a7- 
mon publiquement, femant fa mauldide 
doélrine. Et defpuis, tous les iours dudid 
carefme, lediél Farellus fit fes fermons en 
ladiéle eglife & chaire, les aprefdifnees, pu- 
bliquement & au fon de la cloche, eftant 
lediél Farellus veftu en homme feculier auec 
vne cappe à Tefpaignolle & vng bonnet à 
rebras. Efquelz fermons affiftoit toufiours, 
entre aultres, lediél Baudichon comme ca- 
pitaine & direéleur faifant faire filence & P. 328. 
donnant ordre à faire renger les gens. 

Dit que vng iour dudiél carefme, lediél 
Farellus, accompaigné de certains perfon- 
nages de Berne, enfemble dudid Baudichon 
& autres plufieurs de Genefue, vindrent 
trouuer lediél depofant en fa chambre ou* 



diél couuent. Et euk eftans enfemble en 
ladi(5le chambre, en difputans des chofes 
concernans la foy, lediél Farellus fe print à 

p. 319. moquer de noftre fainél père le Pape, di- 
fanc entre aultres que le fainél fiege n'eftoit 
apoftolic, mais diabolic;& que noftre did 
faindl père Clément feptiefme, moderne, 
eft vne befte, laquelle les ignorans adorent 
quant ilz luy font & exhibent la reuerence 
acouftumee, en allegant rapocalipfe de 
Monf. faind Euuangelifte, là où eft dit que 
lediél S' fain(5l lehan, en refperit de pro- 
phétie, veit vne befte aiant fept cornes & 

P- 330. feyant fur fept montaignes, laquelle grand 
nombre d'hommes adoroit. Aufquelles les 
parolles dudidl Farellus ledi(5l depofant ré- 
pliqua & fit les remonftrances neceflaires 
du mieulx qu'il peult, fellon feuuangille & 
la fainde efcripture. Et après plufieurs pa- 
rolles heues fur ledid propoz, ainfi que le- 
did Farellus & autres s'en fortoient pour 
s'en retourner, ledid Baudichon meu de ire 
& fureur dit telles ou femblables parolles : 

P- 33Ï- « Par le fangdieu, il feroit bon de medre 
le feu dedans ce couuent, » parlant dudid 
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couuent des frères mineurs. Auquel Baudi- 
chon vng des citoiens & fcindic de ladidle 
ville, nommé le fieur Bahhafar, dit que ce 
n'eftoit pas faid en bon euuangelifte de iu- 
rer le fangdieu. 

Et autrement des chofes delTufdidles fe 
reffere à la depoficion qu'il en a défia fai(5le 
par deuant Monf. Tofficial de Chambery. 
Et lequel depofant nous a prefenté certaines 
leélres miffiues de reuerend père en Dieu P. 331. 
Monf. Feuefque prince de Genefue, du tre- 
ziefme iour de ce moys, foubfcriptes : «Le 
tout voftre frère & amy Feuefque & prince 
de Genefue, » par lefquelles lediél S' euef- 
que nous aduertit que aultreffoislediélBau- 
dichon a défia efté reprins d'herefie & en 
fit abiuracion , & ce moiennant obtint 
abfolucion dudi(5l S' euefque, nous exor- p. 333. 
tant faire iuftice ou luy ranuoierledidlBau- 
dichon, comme plus amplement eft conte- 
nu par icelles ledlres, lefquelles lediél de- 
pofant veit foubfcripre de la propre main 
dudiél S' euefque, clorre & cachetter de fon 
feel & cachet, ainfi qu'il dit. 

Lequel depofant dit dauentaige qu'il fut 

2Q 
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requis de venir prefcher oudift Genefiie, 
& y arriua le famedy auant le dymenche 
de carefme prenant. Et lediél dymenche, le 

P. 334« Confeil de kdidle ville fiit aflemblé, auquel 
Confeil lediél depofant fe prefenta & fiit 
receu pour prefcheur. Et luy forent accordez 
troys articles par ledi(5l Confeil, affauoir : 
qu'il luy feroit loyfible en fes predicacions 
faire le figne de la croix, dire la falucation 
angelique à la vierge Marie, for quoy luy 
fot baillé de par ledi(5l Confeil certaine for- 
me defaluer ladiéle vierge Marie; enfemble 
luy fot permis de célébrer mefle quant il luy 

P. 335- plairoit. Et néanmoins, le mercredy des 
Cendres enfuiuant , ainfi que ledidl depo- 
fant euft commencé fon premier fermon & 
volut dire ladidle falutation angelique à la- 
di(5le vierge Marie, eftoient oudiél fermon 
les deflus nommez Farellus & Baudichon, 
enfemble plufieurs aultres leurs complices, 
lefquelz fe prindrent à murmurer contre le- 
didl depofant. Et dirent lefdi<5lz Farellus & 
Baudichon, auec aucuns aultres defdiélz 

p. 336. complices, à haulte voix, oyant tout le peu- 
ple, qu'il ne faiUoit point faluer la vierge 
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Marie & que c'eftoic vne foUie. A quoy le- 
di(5l depol'ani leur remonllra que c'eftoir 
par permiflion dudi<5l Confeil. Ec lors les 
bons Catholiques le mirent à debuoir de 
faluer ladifle vierge Marie , mais lefdiiflz 
Farellus, Baudichon & complices ne dai- 
gnèrent icelle faluer, ains le mocquoienc 
de ceulx qui la laluoienc, comme il dit. Ec 
plus n'en dit. Et a figné fa depoficion. Frère 
Francoys Cuiellier ainfi refmoigne, 

ons confronté face à face 
ère Francoys CutelUer, 
g, à Baudichon de la 
Neufue, détenu prifon- 
nier céans, lequel auons pour ce mandé 
venir par deuant nous. Et après aucir de re- 
chief receu dudidl tefmoing le ferement fur 
les faintflz euuangilles de Dieu de depofer 
vérité, auons comme aultrelfoisprefentélef- i 
diiflz euuangilles audidl Baudichon, 6c t'a- 
uons fommé & luy auons tàiifl commande- 
ment vne foys & plufieurs de promeifïre & 
iurer fur lefdiélz euuangilles de refpondre 
venté, lequel a elle de ce faire reffufant, 
dilànt qu'il ne iurera point & que le moins 
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iurer eft le meilleur, & que, veu qu'il le nous 
a défia dit plufieurs fois, ne Ten debuions 
plus fommer. Et fur ce interrogué, ledid 
Baudichon refpond qu'il cognoit ledi<5l frère 
Francoys, tefmoing, pource que, comme 

P. 339- luy femble, icelluy telmoing a prefché en 
la ville de Genefue le care(me dernièrement 
paiïe, difant que icelluy tefmoing efl mef- 
chant homme, & a prefché plufieurs here- 
fies & erreurs oudi(5l Genefue, & fki<5l plu- 
fieurs tumultes & troubles entre le peuple 
dudi(fl lieu. 

Interrogué quelles herefies & erreurs ? ref- 
pond que s'il eftoit à Genefue il le diroit, 
mais icy ne nous en dira aultre chofe. Luy 
auons remonflré qu'il fert à fa defFenfe de 

P. 340. les declairer. A quoy a refpondu que a ainfi 
ouy dire & tenir oudidl Genefue, & quel- 
queffoys a veu le peuple troublé oudid 
Genefue au moyen dudi<îl tefmoing, & aul- 
trement defdides herefies & erreurs n'en 
fcauroit depofer. 

' Auons auffi interrogué lediél tefmoing, 
lequel a diél bien cognoiftre ledidl Baudi- 
chon, & que c'eft celluy dont eft faide men- 
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cion en fa depoficion deffus efcripte. Apres 
a eflé faide ledlure de ladiéle depoficion, & 
a lediél depofanc maintenu le contenu en p. 341. 
icelle eflre vray audiél Baudichon face à 
Êice, lequel Baudichon a dit le contraire & 
nyé le tout, difant que ledidltefmoing faul- 
fement depofe, icelluy tefmoing difant & 
maintenant comme deffus. 

Ce faid:, auons exhibé audidl tefmoing 
les ledlres miffiues de Monf. Teuefque de Ge- 
nefue dont en ladidle depoficion eft fàide 
mencion, cy deffoubz inférées après le pre- 
fent acfle, lefquelles ledlres lediél tefmoing 
a recognu élire celles dont il a depofé ; def- p. 341. 
quelles leélres auons fai(fl faire ledlure en 
prefence dudiél tefmoing & Baudichon, le- 
quel Baudichon a dit qu'il nye le contenu 
en ladicfle ledlre, & que fi ledicSl S*" euefque 
efloit icy, il parleroit bien à luy. Et fur ce 
interrogué, refpond qu'il ne veult eftre ran- 
uoié par deuant ledicSl S' euefque, & qu'il 
fe treuue bien icy ou royaume de France. 

Et en oultre auons remonflré audidl Bau* 
dichon, lequel fe deult de fa longue deten- p. 343. 
cion, qu'il eft caufe de fadide detencion, 
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en ce qu'il ne veult refpondre de fa foy ; 
par quoy lauons exorté en refpondre, & 
oulrre lefdiftes exorcacions luy auons faâél 
commandement & admonicion, comme 
aultreffoys, de refpondre de fadiéle foy 
& ce par troys foys, aiïauoir : première- 
ment fur peyne d'excommuniement ; la 
féconde fur mefme peyne & toute aultre 

p. 344. grieue (?) peyne qu'Û pourroit encourir en 
non obtempérant; & la tierce fur peyne 
d'eftre declairé adaind & conuaincu du cas 
& crime d'herefie, & de eftre comme tel 
puny ainfi que de droicfl & raifon. Auec 
remonftrance que, s'il eft reffufant & con- 
• tumax, fa contumace luy fera nuyfible. 

Et par ce Tauons interrogué s'il eft Chre- 
ftien & [ce] qu'il croit touchant noftre foy. 
Lequel a dit comme aultreffois que n'en 

P- 345- refpondra point pource que ne fommes fes 
iuges & ne le ferons iamais, & que s'il ef- 
toit deuant fes iuges, qui font les fcindicz 
de Genefue, comme il dit, il en refpon- 
droit de forte que chefcun fe contenteroit; 
difant touteffois que pource qu'il a pieu au 
Roy refcripre qu'il refponde de ce qu'il 
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fera chargé auoir delinqué ou royaume, il 
offre en refpondre.Sur quoyluy auons faiél 
remonftrance que IVng ne fe peulc traidler p. 346- 
fans Taultre, & que les interrogatz que luy 
faifons font perrinens à la madère, le fom- 
manc de rechief comme deflus ; mais ce a 
efté fans ce qu'il ait volu refpondre. Et 
pource qu'il a dit que combien nous luy 
ayons de long temps offert le admeélre à 
fes deffenfes, néanmoins il n'a efté fommé 
de ce faire ne à ce receu, à cefte caufe luy 
auons de rechief offert le ouyr en fefdiéles 
deffenfes par fa bouche, ou luy auons per- p. 347. 
mys, s'il fcait efcripre, de les pouuoir ef- 
cripre de fa main ou faire efcripre à fon 
dider, offrans luy faire bailler papier & 
ancre, & à icelles bailler luy auons donné 
aflîgnacion à demain. Lequel Baudichon a 
dit qu'il ne pourroit bailler fes deffenfes fans 
auoir communicacion des articles de ce pro- 
cès. A quoy luy a efté remonftré qu'il peult 
eftre affez inftruit du mérite dudidl procès, p. 348. 
aélendu mefmement que les tefmoings luy 
ont efté confrontez, & fcet le contenu de 
leurs depoficions. Ce faiél, ledid Baudichon 
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a efté remis. Prefens vénérables hommes 
mefîïres Ellienne Choul, cuftode de l'eglife 
Saiii(?le Croix, lehan Tholomard, chapellain 
perpétuel de l'Eglife de Lyon, preftres, Guil- 
liaume Maràn, licencié es loix, noble Fran- 
coys de Thurin, feigneur de Charly, hono- 
p. 349. rables homme André Paye, bourgeoys de 
Lyon, & frère Eftienne de Marca, de l'ordre 
des frères mineurs, faifant compaignie au 
tefmoing delTus nommé, tefmoings &c. 

La teneur de la leiftre mUIÎue de Monf. 
l'euefque de Genefue, donc delTus eft Bû&e 
mencion, s'enfuit : 

A MESS" LES OFFICIA VLX 
P. 350. i>E t'A primaceS; ordinaire de i/arcevesche de lyoh, 

IESS"*', ie fuis informé 
quaue[ en vos prifons vng 
mienfubgeS, nommé'Bau- 
dichon de la zMaifon 
U^ufue, détenu pour la 
feéie fi* kerejte luthérienne, 
de laquelle défia aultreffois fe fentanz entaché 
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m en demanda marcis* & pardon, promedant ^ju. 
iamais riy retourner, ains en faire pénitence. Sur 
quoy, cum nemini gremium Ecclefia claudat, 
ie fus content luy pardonner, en le comminant P. 351. 
in cafum refcidiuationis iejire bruflé. Si d!a- 
uenture nauei dejliberé en faire iujlice, parla 
prefente vous prieray le me vouloir remeâre, 
comme à fon fuperieur & iuge ordinaire, pour 
en faire iujiice félon le dehuoir, au contente- 
ment de Dieu 6* du monde, &* entretenement de 
nojire fainéle foy. Et à celle fin quaie\ meil- 
leur* matière de procéder contre luy, vous en- *Jîc, 
uoye le beaupere gardien du couuent de Saind P. 352. 
François de cejle ville, auec vng des religieulx 
du couuent de Genefue, informe-^ de fa vie, 
pour les luy confronter. Enfemble aultres depo- 
fîcions, faifans à la matière. Et de mon cojlé 
ie vous aduife en foy de prélat, que cejl cel- 
luy qui ejl promoteur de ladite feéle dedans 
la ville dudiét Genefue, & le premier qui y a 
amené les prefcheurs luthériens & loge^ en fa 
maifon; parquoy ie vous prie auoir nojfre foy 
pour recommandée, enpuniffant telimefchanti P. 353. 
hérétiques; enfuiuant le bon plaijir du %sy, 
quis'ejt monjlré à ce bien fort affeélionné, par 

21 
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les li&res royaulx qui en ont efié o&royees £■ 
publiées, auec ce qaefere^ auure de grant mé- 
rite envers "Dieu, auquel après me eftre rt- 
commanii à vous de trefbon cœur, ie prie 
vous dentier, ^eff", ce que defîre{. "De Cham- 
hery, le treijiefme de iuillet xV xxxiiii. Le 
tout votre frère 6* amys ' 

Coliatîon a eftc faifte 



dî: 
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^V famedy cUxhuitiefrae iour de iuUlec, 
mil cinq cens aente quatre , à 
Lyon, es prifons de l'arceuefché, par de- 
uanc nous ofiïciaulx de la primace & ordi- 
naire, vicaires generauk, & officiai des ex- 
ces, inquifiteur. 

E maillre Benoit Meiliier, 
ié es loix, aduocat & pro- 
r gênerai fifcal de trefreue- 
aere en Dieu Monfeigneur 
l'arceuefque conte de Lyon, primat de 
P- 3SS- France, demandeur, comparant d'vne part. 
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& Baudichon de la Maifon Neufue, détenu 
prifonnier céans, lequel auons pour ce man- 
dé venir, & comparant d'autre pan; ledidl 
Mellier comparant comme deflus a dit les 
adles & mérite de ce procès luy auoir elle 
communiquez, & veu les interrogatz & ref- 
ponfes dudi(5l Baudichon, les didz & depo- 
ficions des tefmoings produiélz & adraidz 
de la part dudiél demandeur, enquiz, oyz 
& examinez contre lediél deffendeur, & à 
luy confrontez & acariez, les exortacions, p. 356. 
fommations, admonicions & commande- 
mens à luy faidz, fur grofles peynes, à plu- 
fîeurs & diuerfes fois, la contumace & reffus 
de iurer & prefter le ferement en tel cas 
requis, & de refpondreaux interrogatz à luy 
ùx&z concemans fa foy & créance, & tout 
ce qu eft contenu oudiél procès: 

A dit que ledi(5l Baudichon, deffendeur, 
eil foufHfammenta(flain(fl& conuaincu des 
cas, crimes & deliélz dont oudiél procès eft ç. 357. 
fai<3:e mencion, & par ceicelluy deffendeur 
doibt par nous eftre prononcé & declairé 
hérétique, grand fauteur, deffenfeur & pro- 
tecteur des hérétiques & herefies qui à pre- 
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fent pululenc, & comme tel eflre remis & 
delaiflfe au bras fecuiier, concluant à ce & 
demandant ainfi eflre par nous declairé & 
fentencié; & toutes autres conclufions ne- 
ceflaires, pertinentes & requifes en cefte 

P- 358- partie iuy eftre adiugees, & iuftice luy eflre 
miniflree, par proteflacion de pouuoir 
neanfmoins encores produire nouuelles 
charges, tefmoings, pour eflre confrontez 
audiél Baudichon, & auitres enfeignemens 
feruans à la matière. 

Au contraire, lediél Baudichon, deffen- 
deur, a dit voioir bailler defTenfes quant à 
ce qu'il efl accufé auoir delinqué en ce 
royaume, & pour ce requiert les noms des 
tefmoings à luy confrontez luy eflre baillez 
& terme compeélant, du moins de huitaine, 

P- 359- luy eflre affigné pour bailler fefdi(îles def- 
fenfes, & luy eftre miniftré aduocat pour 
auoir confeil; difant dauentaige qu'il a pieca 
offert & encores offre refpondre par deuant 
nous de ce qu'il eft accufé auoir delinqué 
en ce royaume tant feulement, & que ou 
demeurant ne fommes fes iuges, mais doibt 
eftre ranuoyé par deuant les fcindicz de 
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Genefue qui font fes iuges criminelz. Et 
quant à ce qu'on le charge auoir delin- 
qué en cedi<îl royaume, pour toute ref- 
ponfe dit que les tefmoings qui luy ont 
efté fur ce confrontez font mefchans, auf- p. 360. 
quelz foy ne doibt eftre adiouftee, nyant 
le contenu en leurs depoficions, & difant 
que n'auons aultre refponfe de luy. 

A quoy luy auons faidl remonftrance que 
fa refponfe n eft fouffifante, fînon qu'il ref- 
ponde particulièrement & pertinemment 
aux interrogatz que luy auons plufieurs fois 
faidlz touchant fa créance , lefquelz luy 
auons encores répété, le fommant y refpon- 
dre & luy remonflrant que fur ce qu'il a de- 
linqué en celle ville, & dont il a declairé cy 
deflus vouloir refpondre par deuant nous, p. 361. 
il eft tenu par fon dire, à tout le moins, de 
refpondre de fa foy & créance touchant les 
articles contre luy maintenuz par les tef- 
moings à luy confrontez, & que s'il ne ref- 
pond pertinemment par deuant nous, com- 
me fes iuges, fes deflfenfes ne pourront eftre 
admiffibles. Et touteffois a dit que n'auons 
aultre refponfe de luy. 
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Et à ce qu'il demande aduocat, Tauons 
fommé de nommer ledi(5l aduocat, ce qu'il 

P. 361. n a yolu ^re, & luy auons permis auoir les 
noms des tefmoings. En ladmeiflantà bail- 
ler (es deffenfes, celles que de raifon^ encre 
cy & mercredy prochainemenc venant, par 
touclediéliour. Et parce qu'il a requis leélure 
luy eflre encores fàide de la leélre miflîue 
de Monf. l'euefque de Genefue, laquelle luy 
fiit yers leue & exhibée, ladide le<îhire luy 
en a efté faid:e & ladid:e leélre à luy exhi- 
bée & par luy veue & tenue, laquelle il a 
requis eflre ioinéle à ce procès. Ce que nous 

p. 363. auons ordonné. Prefens à ce noble homme 
Claude Laurentin, feigneur & baron de Ri- 
uiere, maiftre Guillarme Martin, licencié 
es loix, Pierre Odin, notaire, & Charles Sa- 
uary, tefmoings &c. 

P- 364- 'TX V ieudi vingt troyfiefine iour de iuillet, 
L/Fan mil cinq cens trente quatre, à Lyon, 
es prifons de Farceuefché, par deuant nous 
offîciaulx de la primace & ordinaire, vicai* 
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res generaulXj & officiai des excès, inquifi- 
teur. 

I indé venir & eft com- 

' ;uani nous Baudichon 

fon Neuiiie, détenu 
céans, en prefence de 
maiftre Benoit Mellier, aduocat & procureur 
fifcal de trefreuerend père en Dieu Monfei- 
gneur l'arceuefque conte de Lyon, primat P. jej. 
de France. Lequel Baudichon, fans nous 
approuuer en iuges comme aultrelFois, a de- 
mandé, auant que pouuoîr bailler Tes def- 
fenfes, les noms des termoings à luy con- 
frontez luy eftre baillez. Auquel auons dit 
que dernièrement en parlant àluy, nousluy 
accordafmes lefdiék noms & s'il ne les a 
prins, il a demeuré par luy. A aulfi ledi^ 
Baudichon leu le contenu en vng petit fiieil- 
let de papier qu'il auoit es mains, difant 
comme par icelluy, duquel la teneur s'en- p. jes. 
fuit : 

n MelT", pource que m'auez enioinifl de 
bailler mes defTenfes, îe vous declaire que 
vous n'eftes pas mes iuges, & pour monf- 
trer qu'auez procédé allencontre de moy 
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par Êiueur, ie vous prefente ces efcripru- 
reSj par proceftacion que ne entens par 
icelles ne autrement de vous approuuer en 
iuges, mais feulement pour monflrer les 
menées qu'on a faidles contre moy. 3j 

Et oultre ce a produidl & baillé certains 
fûeilletz de papier commencans : « Hono- 

P. 367- rable homme &c. &c. a inferez ou pied de 
ce prefent adle^ difant & faifant comme par 
iceulx eft contenu, & a dit qu'il n'entend 
bailler lefdidlz fiieilletz pour fes deffenfes, 
& aufli n'entend bailler aucunes deffenfes 
pardeuant nouspource que ne fommes fes 
iuges. Sur quoy luy auons remonftré que 
par cy deuant, par plufieurs foys, luy auons 
declairé eftre fes iuges competans. 

Aufli a demandé, comme autreffois, luy 
eflre miniftré & permys appeller vng ad- 
uocat & eftre permis à fonfrere entrer céans, 

p. 368. pour aller appeller lediél aduocat. Parquoy 
auons fommé lediél Baudichon nous nom- 
mer lediél aduocat, pour y auoir tel regard 
que de raifon, lequel Baudichon a nommé 
& dit vouloir auoir pour aduocat Monf. 
Guillot. Au contraire ledid M® Benoit Mel- 
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lier, aduocat & procureur fifcal, a dit qu'il 
s'oppofe à ce que aucun aduocat foit mini- 
ftré audidlrefpondant, &a demandé coppie 
defdiélz fueilletz de papier pour en venir à 
demain. Et ledidl Baudichon, en ce que ne 
luy accordons prefentement & permettons, 
comme il dit, appeller ledidl aduocat, en P. 369. 
appeller au Roy & à Monf. le légat, & au- 
trement là oii il peult & doibt. 

Ce ouy, auons prefenté les euuangiiles 
audidl Baudichon & icelluy fommé de faire 
ferement de refpondre vérité, dont il a elle 
refFufant, comme aultrelFois. En oultre auons 
remonftré audidl Baudichon que par la ré- 
ception & affignacion à luy donnée pour 
bailler defFenfes, entendions qu'il bailleroit 
fes deffenfes par fa boche, ou a tout le 
moins qu'il les efcriproit luy mefmes, ou p. 370. 
feroit efcripre par quelqun des prifonniers 
fâchant efcripre, touteffois fans miftaire* *>• 
d'aduocat, & que par la vifion d'icelles il 
apparoiffoit aflez qu'elles auoient eflé faic- 
tes & diélees par aduocat ou aultre hom- 
me de confeil, & que ce n'eftoit de fon ftile 
& manière de parler & coucher. A quoy 
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lediA Baudichon, fur ce interrogué, a dit 
que en foy d'homme de bien, il mefmes a 
diélé lefdiélz flieilletz de papier. Plus ledi<5l 
Baudichon a dit que des le commencement 

P- 371- & par plufieurs iours, il a elle tenu panxiy 
ces prifons ou large, & depuis certains iours 
on le reftrainél en vng crotton, & par ce 
en appelle femblablement comme defflis. 
Aufli a demandé que nous luy vueillons de- 
clairer il entendons nous aider & iuger fur 
les depoiicions des tefmoings, parlans des 
cas pretenduz ùx&x hors ce royaume. 

Et nous, ce ouy, auons ordonné que le 
tout foit communiqué audiél aduocat & 
procureur fifcal, pour en venir à demain, 

P. 372* auquel iour auons affigné les parties à dire 
par lediA procureur ce que bon luy fenti- 
blera,& ordonner par nous fur le tout com- 
me de raifon. Et auffi auons remonftré au- 
diél Baudichon que pour cefte heure ne luy 
reffufons ne accordons ledidl aduocat par 
luy demandé, & que demain ordonnerons 
fur le tout, lequel Baudichon a dit que de ce 
que prefentement ne luy accordons ledi<fl 
aduocat, il appelle. Et auflî pource [que] ne 
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Êdfons aucune declaracion quant aufdiélz 
tefmoings examinez pour les cas pretenduz p. 373. 
hors le royaume, femblablement appelle 
comme deflus, en adhérant à Tes aultres 
appellations, comme il dit. Et nous auons 
ordonné & affigné comme deffus. Prefens 
maiftre Annemond Chalan , doAeur , la- 
ques Caille, licencié es droiz, chanoine de 
Feglife SainA luft, lehan Ferlât, notaire, & 
Charles Sauary, tefmoings &c. 







LES fueiUetz de papier baillez par ledicîl p. 374. 
Baudichon font de la teneur fuyuant : * *fic. 
lONORABLE homme Baudichon 
de la Maifon Neufue, citoien de 
Genefue & bourgeois de Berne, 
Idit & remonftre à vous MeflT. les 
officiaulx de Lyon , que à tort & fans caufe 
vous Tauez fait conftituer prifonnier & icel- 
luy détenu aux prifons de Monfeigneur l'ar- 
ceuefque de Lyon, par l'efpace de troys 
moys & dauantage.Parles caufes & moiens 
enfuyuans. 
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p. 375* Premièrement dit lediél Baudichon, qu'il 
eft citoien de Genefue & bourgeois de 
Berne, pais de Souyfles, foubz leur protec- 
tion & fauluegarde, auffi eft bon & loyal 
marchant, fréquentant les foyres de Lyon 
& foubz le priuilege defquelles lediél Bau- 
dichon eft venu à Lyon en temps de foyre 
& hors foyre, faifant fon traing de marchan- 
dife, fans aucunement auoir delinqué au- 
didl Lyon ne ailleurs. Item, & neantmoins 

P. 37^' vous, MefT. les officiauk, fans charges ne in- 
formacions fouffifantes & vallables, à la fuc- 
citacion & pourfuide de certains fes hay- 
neuk & malueillans, fans partie formelle, 
Tauez faiél conftituer prilbnnier, foubz 
vmbre que auriez efté aduertiz par gens ap- 
portez par fefdidz malueillans qu'il tenoit 
la partie de plufieurs habitans de Genefue 
que vous prétendez eftre Luthériens. . 
Item, & pofé ores que ainfi fuft, ce que 

P- 377- ne fe trouuera encores, vous, Meflîeurs les 
officiaulx, ne le pouiez faire conftituer pri- 
fonnier, car vous eftes toutellement fes iuges 
incompetans, adendu qu'il eft citoien de 
Genefue, qu'eft cité feparee & diftindle de 



rarceuefché & diocefe de Lyon, & ce eft 
par trop notoire, & fi eft ladiAe ville de 
Genefue foubz diuers princes & feigneurs 
& autres que n'eft la ville de Lyon qui eft 
au Roy. 

Item, & vouloir dire que lediél Baudichon 
eft Luthérien, & comme tel fubge<5l à voftre p. 378. 
iuridicflion, & de tout aultre iuge d'eglife, 
combien qu'il ne foit fon euefque & dio- 
cefain, foubz correélion, cela ne fe peult 
fouftenir. Car s'il auoit commis adle d'he- 
refie, comme vous prétendez contre vérité, 
neantmoins foubz correcflion, fi ne pouuez 
demander cognoiflance des cas qu'il auroit 
commis au lieu de Genefue & hors voftre 
diocefe, ains feulement des cas qu'il auroit 
fkidz dans ladidle ville de Lyon & diocefe. p. 379. 
Et mefmement que l'euefché de Genefue 
n'eft fous l'archeuefché de Lyon, ne aucu- 
nement fubgedle. * *>. 

Item, & parce que la raifon veult que ne 
puifliez cognoiftre d'aucuns cas & aéles 
d'herefie, que vous prétendez auoir efté par 
luyfaiz au lieu de Genefue 5 le Roy noftre 
fire, par plufieurs le<5lres à vous adreflees, 
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vous a mandé & e3q)reflemenc emoin<5l de 
ne le détenir prifonnier ne molefter en £icon 

p. 380. quelconque, pour raifon defdiélz aéles d'he- 
refie, par vous precenduz faiz au lieu de 
Genefue & ailleurs hors Ton royaume: 
Neancmoins par hayne alenconcre de luy 
conceue, Tauez interrogué fur plufieun 
aAeSy que vous prétendez qu'il a fidz au- 
diél lieu de Genefue, & hiA venir quelques 
tefmoings lefquelz luy auez confrontez, en 
contreuenant au mandement, volunté & 
intencion du Roy. Parquoy protefte ledi<ft 

p. 381. Baudichon à Tencontre de vous de tous fes 
defpens, donunaiges & intereftz, à voftre 
propre & priué nom. 

Item, au regart de ce que vous elles effor- 
cez de le vouloir interroguer fur certaines 
paroUes que prétendez auoir efté diéles 
par luy & proférées en cefte ville de Lyon, 
& fur ce luy confronter quelques tefmoings 
apoflez & controuuez, dit lediél Baudichon 
que oncques ne difl les paroUes defquelles 

P. 38a. il eft accufé, & ne les vouldroit auoir diéles, 
proférées, & foy ne doibt eflre adiouflee 
aux diélz & depoficions des tefmoings. 
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Item & mefmement, parla depoficion de 
Loys loffriUet. Car il eft faulx tefmoing & 
appofté, & que pour argent a diifles les pa- 
roUes contenues en fa depoficion. Oncques 
lediifl Baudichon ne dift lefdiélesparolles5& 
ne les vouldroit auoir profferees. Dauentaige, 
que lediél loffriUet eft vng larron domeftic- 
que, que pour les larcins par luy commis 
en cefte ville de Lyon il a efté par diuerfes p. 383- 
fois reprins par iuftice & détenu longue- 
ment prifonnier. Et n'euft efté mifericorde 
qui excède iuftice, il euft efté pendu & ef- 
tranglé. Et pour monftrer de Knimirié par 
luy conceue contre lediél Baudichon, il en 
appert. Car en le confrontant audiél Bau- 
dichon, il profera quelques [parolles] à plain 
defignees au procès, fuyuant lefquelles il fe 
monftre bien partie formelle, affeiftionnee 
contre lediél Baudichon. Et pour impugner P. 384* 
& débattre & monftrer le contraire du con- 
tenu en fadiéle depoficion, emploie ledidl 
Baudichon le contenu en la depoficion 
faiéle par frère Pierre Maniflîer , en tant 
qu elle luy peult feruir & valloir, nuyre & 
preiudicier audiél loffriUet, par proteftacion 
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de bailler plus amples reproches contre le- 
did lofFrillet, fi meftier eft. 

Item, & quant à la depoficion dudiâ 
Pierre Maniffier, maiftre dudid lofFrillet, s'en 

P. 3*5- rappone lediél Baudichon à ce qui en eft, 
& l'employé contre ledid lofFrillet comme 
defFus. 

Item, & au regan de la depoficion de 
Florimond Pecoud, elle efl Faulce & non 
véritable, & ne vouldroit lediél Baudichon 
auoir did les parolles contenues en icelle, 
pour chofe du monde, & alediél Florimond 

♦>. Pecoul * depofé faulcement pour Foy vou- 
loir venger dudidl Baudichon, à caule que 

P. 386. lediél Baudichon ne luy auoit voulu bailler 
quatre efcus, que lediél Pecoul luy de- 
manda, à caufe qu'il difoit auoir vacqué cer- 
tain iour pour vendre vng calcan d'or que 
lediél Baudichon luy auoit baillé à vendre 
comme courrader. Et pource que lediél Pe- 
coul ne l'auoit vendu, lediél Baudichon ne 
luy volut bailler lefdiélz quatre efcus, ac- 
tendu qu'il n'auoit riens hiA pour luy. Au 
moyen de quoy ledidl Florimond dit telles 

P. 387- ou femblables parolles : « Par le fangdieu, 
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Baudichon s'en eft allé fans me payer de mes 
peynes, mais il s'en repentira & Taccuferay 
enuers Monf. le lieutenant qu'il eft vng 
mefchant Luthérien. 33 D'ailleurs ledidl Flo- 
rimondPecoul eft vng homme malviuant, 
qui a faiél banque routte & ceflion de biens 
par plufieurs fois, en forte qu'il eft pouure 
& indigent, & pour peu de chofe il diroit 
tout ce qu'on luy vouldroit faire dire. Oui- p. 388. 
tre c'eft vng macquereau ordinaire, tenant 
bourdeau public à fa maifon, de fa femme 
& autres filles de ioye, comme il eft notoire 
& manifefte par la ville & cité de Lyon. 
Dauantaige, vous MeflT. les officiaulx, pour 
vouloir paruenir à vos aélaindles & Êdre 
finir les iours audidl Baudichon, par le moien 
de quelques recommandations à vous faic- 
tes par certains fes hayneulx & malueillans, p. 3^9* 
auez commis & donné charge à vng nommé 
Anthoine Meftral, Mathieu Cocu & Pierre 
Ruffyn, gens de mauluaife vie & renommée, 
fadeurs de ceifions de biens & banque rot- 
tiers, pouures & indigens, à caufe de leur 
mauluaife vie & conuerfacion, de trouuer & 
cercher des tefmoings, pour depofer contre 

23 
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lediél Baudichon, lefquelz fe font efibrcez 
d'en trouuer plufieurs & les corrompre par 
argent pour depofer fauk contre lediélBau- 

P. 390- dichon. Et de fai<îl ledid Mettrai ioyft fàcil- 
lement dudiél Florimond Pecoud, qui eft 
fon grand compaignon & amy, pource 
qu'ilz font de femblable condition, car il a 
faiél banque routte & cedion de biens 
comme lediél Florimond Pecoul, & eft tel 
qu'il n a de quoy viure; & par ce que dir 
eft, ne fe fault arrefter aucunement à la de- 
poficion dudidl Pecoul. 

Item, femblablement ne fe fault arrefter 

p. 391. à ladepoficion de Rolin ChaufTon, courra- 
tier, car ledicSl Rolin ChaufTon a faulfement 
depofé contre vérité. Et que ainfi foit, le- 
diél Chauflbn, defpuis ladiéle depoficion 
par luy faidle contre lediél Baudichon, & 
qu'il luy a efté confronté, a diél & declairé 
' que ce qu'il auroit depofé, il auoit depofé 
par contrainéle de vous, Meff.les officiaulx, 
& luy eftant en voz prifons, conduidl & 
mené par Florimond Pecoud, & par raifon 

p. 39a. de ce que vous, MeflT. les officiaulx, luy 
fiftes menaces le faire publier, exconmiu- 
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nier en pleyne eglife. Et luy diéles que le 
feriez meare prifonnier dans vne fofle, U 
fut contrainél de dire & depofer ce qu'il a 
depofé, contre vérité touteffois. 

Item, quant eft de la depoficion de 
Claude Boumet, elle ne fe trouuera vraye 
& à icelle on ne doibt adioufter foy, car 
c'eft vng homme de mauluaife vie, loueur, p. 393- 
pipeur de cartes & dez, barlandier, paillard, 
ruffien, fuyuant le bourdeau, blafphemateur 
du nom de Dieu, qui depuys vng an en cà 
a efté reprins de iuftice & longuement de- 
tenu prifonnier, à caufe des lyards de Lo- 
zanne, comme il eft tout notoire & mani- 
fefte. Et dauentaige depuis douze ans en 
cà ou enuiron, vng nommé Pierre Donache, 
pelletier à Lyon, fort riche & opulant en 
biens & marchandifes de pelleterie, qui fai- p. 394- 
foit fa demeurance en la fue Mercière, a efté 
deftruidl par ledi<îl Claude Bournet, pour- 
ce qu'il entretenoit la femme dudi(îl Pierre 
Donache, tellement que de ce couroufTé, 
voyant qu'il auoit perdu tous fes biens par 
le moyen dudiél Bournet, il feroit allé de 
vie à trefpas. Et pour ce demonftrer & ve- 
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rifBer, lediA Bournet a elpoufé la veflie du- 
di<îl feu Donache, laquelle il a entretenue 
de longue main. Auffi que lediél Boumer 

P- 395- a conceu hayne mortelle contre ledicfl Bau- 
dichon, foubz vmbre que icelluy Baudichon 
l'auroit voulu contraindre par iuftice à paier 
la fonmie de cinquante cinq efcus foleiL 
En quoy lediA Bournet eftoit fon redeua- 
ble, pour preft à luy faidl, comme il appert 
par ledres obligatoires, en vertu defquelles 
lediél Baudichon Tauroit voulu faire con- 
flituer prifonnier, en faulte de payer ladide 
fomme. Semblablement, que pour icelle 

P. 396. fomme, en vertu defdiéles leélres obliga- 
toires & commiffion fur [ce] décernée, ledid 
Baudichon auroit faidl exécuter lediél Bour- 
net en fes biens & iceulx faiél tranlporter 
hors de fa maifon. 

Item, en tant que touche la depoficion 
de Humbert des Oches, n'y fault adioufter 
foy, pource que c'eft vng homme de mau- 
uaife vie & renommée, ennemi mortel du- 
diél Baudichon, ioueur& pipeur de cartes & 
dez, blafphemeur du nom de Dieu, fuyuant 

P. 397- mauuaifes compaignies, le bourdeau, & qui 
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par fes malles verfacions aeftépar diuerfes • 
foys reprins par iuftice, & a depofé le con- 
tenu en fa depoficion à la pourfui<5le des 
hayneulx & malueiUans dudid Baudichon. 

Item, au regard de la depoficion de mef- 
fire lehan Barbier, preftre de Vienne, elle 
n'eft véritable, mais faulfement machinée 
& controuuee, & àicelle pareillement auoir 
pareillement* efgard, parce que lediél Bar- *>. 
bier a conceu hayne mortelle contre lediél P. 398- 
Baudichon, foubz vmbre de quelques iniu- 
res faicfles par ledidl Barberii contre icelluy 
Baudichon, en luy difant qu'il eftoit des Lu- 
thériens de Genefue, que eft contre vérité, 
dont ledidl Baudichon le reprint & luy dit 
qu'il auoit menty, & qu'il efloit homme de 
bien. Dauentaige que ledid Barberii a dep- 
pofé le contenu en fadidle depoficion à la 
pofte defdiélz Miftrail, Cocu, Rufyn, fu- 
bourneurs de tefmoings. 

Item, & ne conuient eftre foy adiouftee 
à la depoficion de maiftre Symon de Mont- p. 399- 
berban, pelletier dudicfl Vienne, car elle eft 
pareillement faulfe & contre vérité, & a de- 
pofé le contenu en icelle pour foy venger 
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, & prendre vindicacion contre ledi£l Baudi- 
chon, qui iamais ne luy fifl defplaUîr, mais 
feulement pour Tauoir reprins de fa mau- 
uaife vie, en luy remonftrant qu'il n*eftoit 
qu vng ruffien , ioueur, pipeur de dez & 
cartes, blafphemateur du nom deDieu^ bar- 
landier, dont il s'en debuoit abflenir & gar- 
der, & qui par Ton mauuais gouuernement 

p. 400. eft pouure & indigent, abufeur de marchans, 
parce qu'il a receu, foubz vmbre de bonne 
foy, leurs marchandifes, lefquelles il ne leur 
veultpaier & adepofé le contenu en fa de- 
poficion à la pourfuiéle defdiélz Mefhail, 
Cocu & Roufyn, ou autres ennemis & mal- 
ueillans dudi(5l Baudichon. 

Item, femblablement ne fault adioufler 

foy à la depoficion de , * preftre de 

Vienne, car il n'eft riens du tout contenu 
en icelle, parce que à la perfuafion d'aul- 

P. Aoi' cuns malueiiians & ennemys dudiél Baudi- 
chon, il a icelle controuuee, & fe demon- 
ftre auoir efté corrompu mefmement par 

^ Le nom eft en blanc dans t original i il s'appelait 
{tailleurs Lyonnet Keynaud, & fa depofition fe trowve 
p, 309 ^fuiv. du manufcriu 
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fon dire & propoz, fuyuanc fes parolles ou 
femblables, qu'il luy femble que c eftoit 
ledidl Baudichon, qui eft vng doubte ma- 
nifèilcj ce qui n'eft requis faire à vng tef- 
moing, mais luy conuient affirmer pour 
vérité & fans fidlion ou variacion des parol- 
les contenues en fa depoficion fur laquelle 
il eft feul & fingulier. 

Item, ne fe fault arrefter à la depoficion P. 4<». 
de lehan Dumas, pelletier, feruiteur dVng 
pelletier, car c'eft vng tefmoing fourgé & 
pratiqué de longue main & apporté, qui 
depofe contre vérité & eft feul en fa depo- 
ficion. Et fi eft mal famé & renonmié, pou- 
ure, indigent & atiltré par lefdidz Miftrail, 
Cocu & Roufyn, qui par argent acheptent 
les tefmoings pour depofer contre ledid 
Baudichon. Et a lediél Miftrail & fes con- 
fors grand fonmie de deniers, pour trouuer 
des tefmoings, lefquelz deniers luy ont efté p. 403. 
baillez & defliurez par certains malueil- 
lans dudidl Baudichon. 

Item, & au regard des depoficions faides 
par meffire Anthoine Delay, preftre, laques 
Des Vaulx, lehan Amyet & Pierre Gynide 
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le ieune, qui, euk efians priibnniers, on: 
depofé le contenu en icelles, n'y fiiult fem- 
blablement auoir efgard, car le contenu 
icellesn'eft véritable & ne font recepuablesi 
depofer. Et quant ainfi feroit (que non), tou- 
teffois lediél Baudichon Tentend impugne: 
p. 404. & débattre en temps & lieu, & bailler con- 
tre euk bons & fouffifans [rejproches, fi 
meflier efl, auffi faire apparoir le con- 
traire en leurs depoficions. 

Colladon a efté faié^e 
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V vendredy vingt quatriefme iour à 
'iuillet, Tan mil cinq cens trente quatre, 
à Lyon, es prifons de Tarceuefcbé, par de- 
uant nous officiauk de k primace & ordi- 
naire, vicaires generauk,& officiai des excès, 
inquifiteur. 

INTRE maiftre Benoit Mellier, ad- 

Juocat & procureur gênerai Bfc^ 

^ '^^' JmKoH^^ Tarceuefcbé de Lyon, àt- 

Imandeur, lequel nousauroitfai^ 
^jh. dire qu'il eft mal difpofé & ne feroit * pe^ 
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venir, pour fatilFaire à raflîgnation d'auiour- 
dhuy, & Baudichon de la Maifon Neufue, 
lequel aurions faicSl comparoir, nous, veu 
rabfence dudidl demandeur, auons aflîgné à 
demain à dire par icelluy demandeur ce que 
bon luy femblera, & ordonner par nous fur 
le tout, ainfi que de raifon, comme deuant. 
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DV famedi vingt cinquiefme iour de P. 406. 
iuillet, Tan mil cinq cens trente quatre, 
à Lyon, es prifons de l'arceuefclié, par de- 
uant nous officiaulx de la primace & ordi- 
naire, vicaires generaulx. 

iNTRE maiftre Benoit MeUier, ad- 
uocat & procureur gênerai fifcal 
de larceuefchédeLyon, deman- 
deur, comparant d'vne part, & 
Baudichon de la Maifon Neufue, défen- 
deur, lequel auons pour ce mandé venir & 
faiél comparoir, d'autre part; lediél Baudi- 
chon, defFendeur, a exhibé certain fueillet 
de papier difant & faifant comme en icel- p. 407. 
luy eft contenu, duquel la teneur s'enfuyt : 
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(< Meflieurs les olBIiciaulx, fuiuant voftre 
commandement & iniundion, ie vous bail- 
lay, ieudy dernier pafle, quelques efcrip- 
nires par proteftacion de ne vous prendre 
par icelles pour mes iuges, ce que toufîours 
ay empefché & empefche ; toutefFois ie vous 
requiers me donner terme d'vngmoys pour 
prouuer le contenu defdiéles efcriptures, 
& au refFus de ne me donner delay fouffi- 
p. 408. fant pour ce faire, i'en appelle, au furplus 
vous prenans en partie formelle, en vos 
propres noms.» 

Et oultre le contenu dudiélflieillet de pa- 
pier, a demandé ledidl terme luy eftre baillé 
d Vng moys, ou aultre fouffifant, dedans le- 
quel il puifle faire fes preuues, & où ferions 
reffufans appelle au Roy, à Monfeigneur le 
légat, & aultrement où il en peut & doibt 
appeller. 

Au contraire^^ lediél maiflre Benoit Mel- 
lier, aduocat & procureur, demandeur, a dit 
P. 409. auoir veu les flieilletz de papier baillez, ieudy 
dernier , par lediél deffendeur, & tout ce 
qu'il a dit & allégué. Et que veu les reffus 
de refpondre & contumace d'icelluy def- 
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(endeur , enfemble la declaracion par luy 
fai(5le de non vouloir & n'entendre bailler 
deffenfes, ne nous approuuer en iuges, ne 
deuons auoir aucun regard à icelles efcrip- 
tures & autres chofes deffus diéles, & nob- 
ftent * que les conclufions dudidl deman- * fie. 
deur ne luy doibuent eflre & foient adiu- 
gees. Auflî adlendu la grauité de la matière p. 410- 
& cas dont eft queftion, & contumaces du- 
didl Baudichon, & eftat de celle prefente 
caufe, n'y efcheoit de luy pourueoir d'ad- 
uocat, demandant ou principal droidl & 
iuflice luy eftre renduz & miniftrez. 

Nous, ce ouy, auons affigné lefdkîles par- 
ties à mardy prochain, à ordonner par nous 
fur les chofes fufdicfles & ou principal en 
droiél , fi commode fieri pojjit. 

Prefens maiftre Dominique Genoud, curé p. 41 1 . 
de Rochetaille, & Didier Roffier, tefmoings. 
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DV lundy vingt feptiefme iour de iuillet, 
l'an mil cinq cens trente quatre, à Lyon, 
es prifons de l'arceuefché, par deuant nous 
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officiaulx de la primace & ordinaire, vicai- 
res generaulx, & officiai des excès, inquifi- 
teur. 

lAMES Magnandier, natif du lieu 

P-4". ^^ JHPont Saindl Efperit 5 diocefe de 

IVfez, aagé, comme il dit, de 
Itrente deux ans ou enuyron, tef- 
moing &c., dit & depofe moiennant fon 
ferement &c,, que certain peu de temps 
auant la fefte de Touflainélz dernièrement 
paflTee, U alla demeurer au lougeis & hof- 
tellerie de la Couppe îor en cefte ville de 
Lyon, & defpuis y a fàiél condnuelle refi- 
dence, fcruant de palefrenier; dit qu'il a co- 
gnu vng marchant deGenefue nommé Bau- 
dichon de' la Maifon Neufue, pource qu'il 
Ta veu en cefte diéle ville & loger oudidl 

P. 413- logeis les troys foyres dernièrement paffees, 
& à chefcune des deux premières feiourna 
enuyron quinze iours, mais à la dernière, 
que fut la foyre de Pafques, fut conftitué 
prifonnier enuyron deux ou troys iours 
après qu'il fut arryué oudidl logeis. Et auffi 
par icelles troys foyres a veu venir & loger 
oudid logeis plufieurs autres marchans de 



i89 

dîuers lieux, comme du Puys en Auuergne, 
d'Auignon, Vienne, Mafcon & autres. 

Dit plus, que durant lefdicfles deux pre- 
mières foyres, affauoir de^ Touflaincz & des 
Roys, ainfi que lefdiélz marchansprenoient p. 414- 
leur refeiflion à difner ou à foupper, ledidl 
depofant venoit en la falle où ilz efloient. 
Et aucuneffois a ouy que ledidl Baudichon 
difputoit & parloit de Teuuangille, de la 
faindle efcripture & chofes concemans la 
foy, foubftenant plufieurs propoz, lefquelz 
ne plaifoient aux aultres marchans illec 
eftans en bon nombre, mais en efloient 
marriz & difoientles aucuns d'iceulx audid - 
Baudichon, que c'eftoit mal parler à luy & 
faifoit mal. Et entre autres propoz eft recors p. 415- 
qu'il ouyt à IVne defdiéles foyres que lediél 
Baudichon, parlant aufdidlz marchans, dit 
telles ou femblables parolles : « Vous au- 
tres priez les faindz, mais c'eft vne foUie, 
car il nous fault prier vng feul Dieu, lequel 
nous peult fauuer ou damner.» Et des autres 
propoz n'eft recors, car il ne arreftoit guie- 
res autour de la table, & aufll ne les a mis 
en mémoire. 



Dit plus eftre recors que entre autres il a 
p. 416. veu en la compaignie, quant lediél Baudi- 
chon tenoit lefdiélz propoz, vng nommé 
Arron, vng aultre nommé fire Hugues, vng 
aultre nommé fire Vendofme, marchans du 
Puys, vng nommé maiftre Symon, pelletier, 
& vngappoticaire duquel il ne fcet le nom, 
eftans de Vienne, & certains autres tant 
d'Auignon, Mafcon que d'ailleurs, defquelz 
auflî ne fcet les noms. Dit que vne foys entre 
aultres, ainfi que ledidl Baudichon tenoit 
p. 417. lefdicflz propos, lefdicflz marchans d'Auuer- 
gne & vng marchant d'Auignon luy dirent 
que fi quelqu'vn en auoit aultant dit en leur 
pays, il feroit en danger d'eftre bruflé. Dit 
auflî que durant la foyre des Rois dernière- 
ment pafTé, il fut prefent & ouyt que lef- 
diélz marchans d'Auuergne fe plaignoient 
à rhofteffe des propoz que tenoit lediél 
Baudichon, & luy dirent qu'ilz vouldroient 
bien qu'il ne lougeaft plus céans ; laquelle 
p. 418. hoftefle lors leur proumi<îl & di<îl qu'il n'y 
lougeroit plus paflee ladiéle foyre. Et plus 
n'en dit. 
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nfroncé lediifl: lames 
ir , tefmoing, à Bau- 
la Maifon Neufùe, pri- 
ms, lequel auonspour 
ce fàiiîî venir, luy auons prefenté les euuan- 
giiies & fur ce fomtné, a reffufé iurer ref- 
pondre vérité. Et lediiîl tefmoing a de re- 
chef iuré fur lefdiiîlz fainiflz euuangilies qu'il 
dira vérité. Et ledi^ Baudichon fur ce in- 
terrogué, a dit cognoiftre ledifl tefmoing & 
entend qu'il eft homme de bien, parquoy P- 4'9- 
ne veult aucune chofe dire contre luy. Le- 
quel tefmoing auflî fur ce interrogué, a dit 
cognoiftre ledifl Baudichon & que c'eft 
celluy dont eft &ii5le mencion en la depo- 
ficion dudiifl tefmoing delTus efcripte , de 
laquelle a efté faifle letflure. Et a ledift tef- 
moing maintenu le contenu en icelle eflre 
vray audift Baudichon &ce à Ëtce, lequel 
Baudichon a diiflle contraire & le nye, icel- 
luy tefmoing maintenant conune deflus. 

■N après, maiftre Pierre Roufyn, p. 4n>- 
ficlerc, notaire public, comparant 
ijlen prefence dudii5l Baudichon, 
Bnous a rapponé de viue voix , 
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que auiourdhuy il a efté par deux foys en 
la maifon & parlé à laperfonne de lehanne, 
relaiffee de feu Martin Bachelier, hoftelliere 
du lougeis où pend Tenfeigne de la Couppe 
(for en cefte ville de Lyon, & a cité ladidle 
lehanne à comparoir par deuant nous pour 
iurer & porter tefmoignage de vérité fur ce 

p. 411. qu'elle feroit enquife des chofes concernans 
Teftat de ce procès. Laquelle lehanne luy a 
refpondu & monflré qu'elle eftoit vng peu 
bleflee ou vifaige, parquoy n'oferoit aller 
par ville. Et dauentaige ne pourroit fouffrir 
eflre confrontée audi<îl Baudichon , car fi 
elle le veoit, doubte qu'elle fe pafmeroit. 

Nous, ouy lediA rapport, & acflendu que 
ladiéle lehanne n'eft venue après l'auoir 
adlendu iufques à l'heure prefente de cinq 

P. 4aa- heures du feoir, veu auflî certaine depofi- 
cion par elle faidle par deuant nous, du 
vingt huitiefme iour de iuin dernier paflTé, 
fur ce dont eft quellion ; auons faiél faire 
leélure audidl Baudichon de ladide depofi- 
cion, & ordonné ladite depoficion eftre 
ioindle à ce procès, pour feruir & valloir 
ce que de raifon. Lequel Baudichon^ [après] 
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atloîr ouy icelle ledure de [ladidle] depofi- 
cion, a dit qu'elle ne fert & ne vault, & nye 
le contenu en icelle. De laquelle depoficion 
la teneur s'enfuit. 

iV dimenche vingt huitiefme iour 
Ide iuing mil cinq cens trente p.4*3- 
Iquatre, à Lyon, en Feglife Sainél 
ISaorlin, par deuant nous offi- 
ciaulx de la primace & ordinaire , vicaires 
generaulx de Monfeigneur rarceuefque, en 
prefence de Aimé Ponchon, notaire, noftre 
greffier en cefte partie, honnefte femme 
lehanne, relaiflee de feu Martin Bachelier, 
demeurant & tenant hoftellerie à Lyon ou 
logeis de la Couppe d'or, aagee de quarente 
fixans ou enuiron, ainfî qu'elle dit,tefmoing 
&C.5 dit & depofe moiennant fon ferement 
&c., que defpuis & durant fept ans conti- 
nuelz dernièrement paflTez,' vng marchant p. 4H- 
de Genefue nommé Baudichon de la Maifon 
Neufue, bien cognu à ladiéle depofant, pref- 
qùe toutes les foyres tenues en cefte ville de 
Lyon, eft venu en cefte diéle ville pour la fre- 
quentacion d'icelfes foyres, & a toufiours feit 
fon logeis en ladide hoftellerie, y beuuant, 

»5 
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mengeant & couchant en compaignie de 
plufieurs marchans & aultres gens de diuers 
lieux aufli logeans en ladi<£le hoftellerie. 
Dit plus, que defpuis & durant deux ans 

P. 4»5 • derniers paflTez, ledift Baudichon eftant logé 
oudiél logeis, ladi<fle depofant a plufieurs 
fois efté prefente & ouy que ledidl Baudichon 
eftant à table pour difner ou foupper, auec 
& en prefence de plufieurs autres marchans 
& gens aufli logez oudi<5l logeis, entamoit 
propoz & entroit en difputacion auec lef- 
diélz afliftans de plufieurs chofes concemans 
Teuuangille & noffare fain<5le foy catholique, 
& au diél defdiâz afliftans difoit & foubfte- 
noit plufieurs mauuoifes chofes, defquelles 
lefdidlz afliflans eftoientfcandalizez.Et entre 

p. 426. aultres propoz a ouy dire audiél Baudichon, 
qu'il n'auoit que faire de prier aultre que 
Dieu, & ne fe foucioit de faire prières aux 
faindlz, & des aultres propoz n'eft recors. 

Dit que entre autres elle fe fouuient auoir 
veu en ladidle compaignie, quant lediél 
Baudichon tenoit lefdi<5lz propoz, Aron & 
Hugues Cathelan, marchans du Puys en Au- 
uergne, lefquelz vne foys, après auoir ouy 
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lefdiélz propoz, dirent audiélBaudichon que P. 417. 
c eftoit trefmal parlé à luy & que s'il eftoit 
en leur pays , on le feroit brufler. Auflî a 
veu en ladiéle compaignie quelques aultres 
fois vng nommé maÛlre Symon, pelletier 
de Vienne, & plufieurs aultres des nomsdef- 
quelz prefentement ne fe recorde. Dit aufli 
que défia par la fbyre des Roys dernière- 
ment pafTé, lefdidlz marchans d'Auuergne 
fe courrouflarent contre ladidl * depofant de *>. 
ce qu'elle logeoit ledidl Baudichon, difans 
qu elle failbit mal & que felle * le logeoit, p- 4*8- 
plus ilz ne reuiéndroient à laultre foyre lo- 
ger oudiél logeis, tellement qu'elle leur pro- 
mit non plus le loger. Et encores la foyre 
de Pafques dernièrement pafTé, iceubc mar- 
chans d'Auuergne à leur arriuee oudicfl lo- 
geis, pource qu'ilz y trouuarent lediél Bau- 
dichon, fe courraffarent * de rechief, difant *>• 
à ladi(5l depofant qu'elle ne leur auoit tenu 
promeffe. Et plus n'en diL 

lE Êû<5l, auons plus mandé venir 
meflîre Anthoine Billet, prcftre P-4a9' 
Idetenu prifonnier céans, pour 
liurer de dire & tefmoigner ve- 
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ricé; lequel après auoir îuré fur les faindiz 
euuan^lles de dire vérité, fur ce enquîs a 
dit qu'il depofa pieca, & pat ce, à fa re- 
quefle, a eflé faille le<!lure de la depolîcion 
par lu^ fûûe par deuanc nous le famedy 
après Penihecofte, penuliime iour de may 
dernier paffé, cy deuanc efcripce ou prefent 
procès. Apres toutelltbis que lediâ Baudi- 
dion, fur ce fommé & interrogué, a reffufé 
iurer & a dii que foy ne doibt eflre adiouf- 

p. 4ja tee audi(^ Billet, lequel efl détenu prifonnier 
céans pour chofes affez entendues de cha- 
cun. Et ladiifle leâure &id« en prefence 
dudiifl Baudichon, icelluy Billet, tefmoing, 
a maintenu iace à face audid Baudichon le 
contenu en ladite depoficion eftre vray; 
lequel Baudichon a dit le contraire & nyé, 
leditfl tefmoing difanc & maintenant comme 
delTus. 

lufli confronté audiél 

P-431- 1 face à iâce lehan 

du lieu de Dargoire, 

domeftique des pri- 

fons de céans, lequel a iuré fur les faîn^ 

euuangilles de Dieu de dire vérité; & lediifl 
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Baudichon a reflfuré îurer, comme defTus, de 
dit que foy ne doibt eftre adiouftee au dire 
dudiift lehan Mochon, pource mefinement 
qu'il demeure & eft feruiteur es prifons de 
céans. Apres a elle faiifte le<5lure de la de- 
poficion iâide par lediA Mochon, ledi<5l 
iour penulcime de may, le contenu en la- 
quelle ledi^ tednoing a maintenu audiél 
Baudichon eftre vray; & ledift Baudichon 
a dit le contraire & le nye. Ce fidifl, a efté 
remis. Prefens à ce maiftres Pierre de la 
Forge, preftre, licencié es drolz, chanoine de 
l'eglile Sain(îl luft, laques Faure & George 
Nyuelet, notaires, tefmoings &c. 



TI S poft feftum fanifle p-43î' 

e, vice^ma oélaua menlîs 

, anno Domini millelîmo 

gentefimo tricefimo quarto, 

coram nobis Scephano Faye, concuftode 

ecclelîe Sanifle Crucis , in eccleiîa maiori, 

officiali, primatiali, & Benedi<flo Buader, 

canonico & camerario ecclelîe lecularîs & 
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collégiale Sanéti PauU, officiali ordinario 
Lugdunenlî, vicariis generalibus in fpiritua- 
Hbus & temporalibus R"* in Chrifto pa- 
tris & D"* D"* archiepifcopi & comitis Lug- 
dunenfis, Galliarum primatis, ac lohanne 
Gauteret, officiali excefluum & ad caufam 
huius inquifitore ordinario heretice praui- 
tads, in ciuicate & diocefi LugdunenH iuris 
vcriufque, Lugduni, in auditorio curiarum 
noftrorum officialitatuum, pro tribunali fe- 
denribus, in prefentia venerabiiium & reli- 
gioforum virorum fratrum Nicolai Morini, 
facre dieologie doéloris, aflTerd inquifitoris, 
& Stephani Decuria, in eadem theologia 
profeflbris, ordinis fratrum praedicatorum, 
in praefenria eriam venerabilis & circum- 
*Uftzitem. fpe<îli viri D"* Hugonis Dupuy, itaque * 
vcriufque iuris docîloris, iocumtenenris par- 
ticularis nobilis & potenris viri D" bailliuii 
& fenefcalli Lugdunenfis. 

In caufa venerabilis viri magiftri Bene- 

p. 434. diifli MelHer, iurium licendati, aduocad & 

procuratoris generalis fifcalis, praefad R"** 

Domini archiepifcopi, in fua fede archiepif- 

copali LugdunenH aéloris, comparends 
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contra & aduerfus Baudichonum de Domo 
Noua, Gebennenfem, reum delatum & in- 
culpatum ac carceribus archiepifcopalibus 
mancipatum, quem venire iubfimus * ideo- *A- 
que coram nobis perfonaliter comparentem 
affignata ad ordinandum per nos fuper peti- 
cis & requifitis, ac in principali diflîniendum 
& ius dicendum, (i commode iieri poffic. 

Vnde, petito per diélum Mellier aélorem 
nomine prediélo , in principal! difEniri & p- 43S- 
ius dici : Nos vicarii générales & ofBcialis 
excelTuum iudex, prefati, in ipfa caufa ordi- 
nauimus & ordinamus, ac in principali dif- 
finiuimus & diffinimus ordinacionemque 
interlocutoriam & fentenciam diffinitiuam 
noftram refpe(fliue fcripto * voce, noftrum *>• 
officialis primatiaUs conuicarii protulimus 
& proferimus fcripto vt fequitur : 

Vifo & diligenter perfpedlo ac mature 
difcuffb procelTu inquifitoniali * in caufà & *>• 
materia hereiis, contra te Baudichonum de 
Domo Noua, Gebennenfem, inftante do- 
mino procuratore fifcali fedis archiepifco- 
palis Lugdunenfis, coram nobis formato & 
inftrudo, fignanter plurium teftium tibi con- p. 436. 



frontatorum depoficionibus ac aliis aélis & 
munimends di<5li proceiTus, quibus fuffi- 
cienter conuinceris plures fàlfas haereticas, 
erroneas&fcandalofaslutherane feu colam- 
* fie, œco- padine * faélionis propoficiones, tam in hac 
lampadine. j^^gj^^j ciuitatc quam alibi afleruiffe & 

fubftinuifle, illifque mulripliciter adhefifle 
& fauifle, teque huius facHionis & fe<fle 
precipuum deffenforem , promotorem & 
fautorem preftitiffe. Et impurum iUum Fa- 
rellum, & alios huiufmodiperuerfî dogmatis 
perfidos precones induxifle illofque, in per- 
niciem plurimorum, receptafle , fouifle & 
deffendiffe. Vifis infuper & aélenris pluribus 
P 437- mis contumaciis, quibus de tua iîde & his 
quae fidei funt coram nobis refpondere & 
noftrismandatis etiam penalibus parère per- 
tinaciter recufafli; vifa eciam conclufione 
di<îli procuratoris fifcalis contra te fumpta, 
cum affignationibus ad ius audiendum, cum 
ceteris omnibus in hac caufa agitatis aélente 
confideratis & vifis, matura deliberatione 
cum venerandis patribus & iurium dodlori- 
bus fubfignatis prehabita, lefu Chrifti Do- 
mini noftri nomine inuocato: 
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Primo interloquendo dicimus, non ob- 
ftancibus quibufcunqueexaduerfo allegatis, 
nos pofle indilate ad diffinicionem huius 
caufe fufGcienter inftrucfle procedere, & ad p. 438. 
vlteriora progrediendo, per hanc noftram 
fentenciam difEnicam, quam in his fcripds 
ferimus te prefatum Baudichonum de Domo 
Noua, hereticum ac heretice prauitatis & 
heredcorum huiufmodi maximum deffenfo- 
rem & fautorem declarauimus & déclara- 
mus, & vti talem brachio & poteftati curie 
fecularis huius ciuitads, a qua nobis remif- 
fus fuifti, dimi<îlimus * & relinquimus. Sic * fu. 
fignatum : S. Paye, conuicarius. B. Buarier, 
conuicarius. lo. Gauteret, ofEcialis & inquifi- 
tor. Morini, inquifitor. Decuria, bachalarius * *>. 
formatus. Le Court, affeflbr. Annemondus 
Chalan, afleflbr. p. 439. 

Quibufquidem ordinarione interlocuto- 
ria & diffiniriua fentencia fie vt fupra pro- 
lads, prefatus Baudichonius, reus delatus & 
inculpatus, ab eifdem viua voce appellauit, 
dicendo talia verba : « l'en appelle formel- 
lement au Roy & à Monf. le légat, & à qui 
ie doibs.» Et inde iubfu * & mandato fupra- ^/f. 
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di(5li D"» locumtenentis parricularis, ibidem 
vt fupra prefends & fedends, fiiic carceri- 
bus, vnde addudus fiierat , retrufus. Prae- 
fencibus venerabilibus viris dominis Bene- 
diélo Le Court, Annemondo Chalan^aiTef- 
foribus noflris preÊtôs , & Pecro Morelli , 
iuris vtriufque dodloribus, magiftro Guil- 
p. 440. liermo Martini, iurium licenciaco, domitûs 
Petro de ChafTaugia, lohanne Taron & Ni- 
. coko Bererd, preibyteris, nobilibus Andio- 
nio Gondyjteceptore domanii regii Lugdu- 
nenfîs, & Francifco RoiTellec, domino de la 
Pardieu, Bernardo Âltouicti, mercacore, ma- 
giftris lohanne Ferlât, notario, & Petro Pa- 
leme, clerico, ciuibus & habitatoribus Lug- 
duni, teitibus, cum pluribus aliis iudicialiter 
aflantibus. 

Per dominos vicarios générales ac offi- 
cialem excefTuum iudicem & inquifitorem 
prefatos. 
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